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V
ous ai-je dit que 
j’ai un médecin de 
famille ?

Il m’a été attribué 
dans les derniers 

mois du règne libéral de Philippe 
Couillard, alors que c’était la 
course pour donner un méde-
cin de famille à tout le monde. 
À l’époque, il y avait beaucoup 
de pression pour atteindre les 
objectifs de la réforme Barrette. 
C’était le monde à l’envers : les 
médecins se battaient pour avoir 
des patients. Les listes d’attente 
se sont vidées dans le temps de 
le dire.

J’avais donc obtenu un premier 
rendez-vous avec mon nouveau 
médecin de famille à la super-
clinique Médigo de Gatineau. 
Je me suis présenté, sans faute, 
à l’heure dite. Mon bon docteur 
m’a fait monter sur la balance, a 
pris ma pression. Vous fumez ? 
Non, docteur. Alcool ? Avec 
modération. Mangez-vous des 
légumes ? Puisqu’il le faut, 
docteur.

Je me disais que c’était bien 
d’avoir enfin un médecin de fa-
mille. Après 20 ans en Outaouais, 
il était temps. Une question me 
taraudait. « Dites-moi, docteur, 
le jour où je serai malade, et que 
j’aurai vraiment besoin de vous 
voir là, tout de suite, dans la jour-
née, est-ce que ce sera possible ? 
Ou devrais-je aller poireauter 
à l’urgence de l’hôpital comme 
avant ? » Il ne m’avait pas répon-
du par le oui clair et limpide que 
j’espérais.

Or que nous apprend ma col-
lègue Justine Mercier ?

Que les patients de l’Outaouais 
ont beau avoir presque tous un 
médecin de famille, ils conti-
nuent de se rendre à l’urgence 
pour se faire soigner. Même 
quand la gravité de leur cas ne le 
justifie pas. Sans même essayer 
d’obtenir au préalable un ren-
dez-vous avec leur médecin de 
famille !

La force de l’habitude y est 
sans doute pour quelque chose. 
Bien des patients de l’Outaouais 
ignorent que la majorité des 
médecins de famille ont pris 
le virage de l’accès adapté ces 

dernières années. La plupart 
ouvrent désormais des plages de 
leur horaire, chaque jour, pour 
accepter des patients avec un 
problème de santé ponctuel.

Alors oui, il y a de l’éducation 
à faire pour inciter les patients 
à se rendre chez leur médecin 
de famille plutôt qu’à l’urgence, 
comme le souligne avec raison 
le directeur des services pro-
fessionnels adjoint au CISSS de 
l’Outaouais, le Dr Nicolas Gillot. 
En même temps, c’est bien beau 
d’éduquer les gens, le réseau de 
la santé doit aussi leur simplifier 
la vie. Or c’est souvent compli-
qué d’avoir un rendez-vous avec 
son médecin de famille, notam-
ment pour les personnes âgées 
peu habiles avec Internet.

En ce sens, des groupes de mé-
decine familiale (GMF) ont aussi 
leur bout de chemin à faire pour 
mieux informer leurs patients de 
la manière dont ils fonctionnent 
pour les rendez-vous d’urgence. 
Le site de clinique d’urgence de 
certains GMF change presque 
quotidiennement. C’est tel-
lement compliqué que des 
patients préfèrent se rendre… à 
l’urgence.

Depuis 2017, il est aussi pos-
sible de prendre rendez-vous 
avec un médecin de famille via 
Rendez-Vous Santé Québec. 
Ce service tout à fait gratuit de 
prise de rendez-vous en ligne 
existe depuis 2017. Une bonne 
idée de l’ancien ministre de la 
Santé, Gaétan Barrette. Mais ce 
n’est pas une solution magique. 
Seulement quatre GMF s’y sont 
greffées. Qu’attendent les autres 
pour joindre le bal ?

J’ai essayé lundi d’obtenir un 
rendez-vous avec un médecin 
via cette centrale en ligne… sans 
succès. Le système a vérifié les 
disponibilités de mon médecin 
de famille, puis des autres méde-
cins de ma clinique, et finale-
ment, avec les autres cliniques 
affiliées. Pas moyen d’avoir un 
rendez-vous rapide nulle part.

J’ai gémi en contemplant l’écran 
de mon ordinateur. Pour moi, la 
question reste entière. Docteur, 
docteur, où êtes-vous quand j’ai 
réellement besoin de vous ?

Docteur, où 
êtes-vous ?

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com

JUSTINE MERCIER

jmercier@ledroit.com

De nombreux patients se tournent 
vers la superclinique Médigo ou 
encore vers l’urgence alors qu’ils 
sont pourtant inscrits auprès d’un 
médecin de famille, une situation 
qui révèle une trop grande « mécon-
naissance », au sein de la popu-
lation, des options offertes pour 
obtenir une consultation médicale.

La directrice médicale chez 
Médigo, la Dre Anne Gervais, a été 
surprise de voir à quel point un 
grand nombre de patients ayant 
recours aux consultations sans 
rendez-vous accessibles à toute la 
population ont déjà un médecin 
de famille.

Au départ, le volet superclinique 
de Médigo devait permettre de 
voir « les patients qui n’ont pas de 
médecin de famille, ou ceux qui 
n’était pas capable de le voir », pré-
cise la Dre Gervais.

« Mais à un moment donné, 
on s’est rendu compte que plus 
de  50  % de nos patients ont 
déjà un médecin de famille », 
poursuit-elle.

Des discussions se sont alors 
entamées avec les différents 
groupes de médecine familiale 
(GMF) de la région. Dans chaque 
GMF, on indiquait vouloir que les 
patients tentent en premier lieu de 
consulter là où ils ont leur méde-
cin, au lieu de se tourner vers la 
superclinique. Il arrive même que 

certaines plages de consultation 
sans rendez-vous dans les GMF 
ne trouvent pas preneur, entre 
autres les fins de semaine et les 
jours fériés.

« On s’est mis à poser la question 
aux patients, à faire des sondages 
pour demander aux gens qui est 
leur médecin de famille et pour-
quoi ils n’étaient pas allés le voir, 
indique la Dre Gervais. Les gens 
répondaient qu’il n’était pas là ou 
qu’il était en vacances, et là on leur 
expliquait que dans un GMF, on 
peut avoir accès au sans rendez-
vous avec les autres médecins. »

La directrice médicale de Médi-
go souligne que certains patients 
ont un médecin qui ne pratique 
pas en GMF, ce qui réduit l’accessi-
bilité. Elle estime toutefois qu’il y a 
une « méconnaissance » du mode 
de fonctionnement des GMF, 
même si chaque clinique assure 
qu’elle en informe ses patients.

La Dre Gervais croit qu’une inter-
vention à l’échelle provinciale 
pourrait permettre d’accroître 
la diffusion de l’information sur 
le fonctionnement des GMF. 
Avec des patients mieux infor-
més, l’accès aux supercliniques 
serait moins limité pour ceux qui 
n’ont pas de médecin de famille, 
souligne-t-elle.

À l’heure actuelle, le volet super-
clinique de Médigo permet d’offrir 
entre 70 et 120 consultations par 
jour à des patients non inscrits 
auprès de l’un des médecins qui 
y pratiquent.

ACCÈS À UNE CONSULTATION MÉDICALE

Une « méconnaissance » 
des options

La directrice médicale chez Médigo, la Dre Anne Gervais — PATRICK WOODBURY, LE DROIT

81,4 %
Taux d’inscription à 
un médecin de famille 
(janvier 2019)

89,5 %
Taux d’assiduité 
dans les GMF 
(décembre 2018)

14,6 %*
Taux de départs 
de l’urgence avant 
consultation médical 

10,6 %*
Taux de réorientation de 
l’urgence vers une autre 
ressource 
*Période 10 (sur 13) de l’année 2018-2019

Source : Centre intégré de santé et de
services sociaux de l’Outaouais

Consultations 
en Outaouais
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JUSTINE MERCIER

jmercier@ledroit.com

Les différents acteurs du réseau 
de la santé ne cessent de le répé-
ter, les patients doivent aller cher-
cher le bon soin au bon endroit. 
Encore faut-il que les patients 
fassent leur bout de chemin, par 
exemple en apprenant le nom de 
leur médecin de famille lorsqu’ils 
en ont un.

En Outaouais comme ailleurs au 
Québec, de 55 à 65 % des visites 
à l’urgence sont faites par des 
patients dont l’état de santé est 
jugé non prioritaire – avec les 
fameuses cotes P4 ou P5. Quand 
l’aire des civières déborde, ces 
patients ambulatoires sont bien 
souvent contraints de passer 
de longues heures dans la salle 
d’attente.

Le directeur des services pro-
fessionnels adjoint au Centre de 
santé et de services sociaux de 
l’Outaouais, le Dr Nicolas Gillot, 
ne cache pas qu’il y a encore de la 
« pédagogie » à faire auprès de la 
population, pour que les urgences 
ne soient plus considérées comme 
la seule voie d’accès à un médecin.

« L’urgence, c’est l’accès à un pla-
teau technique pour des soins cri-
tiques, pour des détresses vitales, 
des infarctus, des accidents de la 
route ou des choses comme ça, 
insiste le Dr Gillot. [...] Les patients 
ambulatoires risquent aussi d’être 
contaminés dans la salle d’attente, 
ou de contaminer d’autres per-
sonnes fragiles. »

Selon le Dr  Gillot, plusieurs 
patients se tournent encore vers 
l’urgence par « habitude ». Or, la 
majorité des médecins de famille 
ont pris le virage de l’accès adapté. 
Ce concept fait en sorte que les 
rendez-vous ne peuvent plus être 

pris des mois à l’avance, et que 
certaines plages sont ouvertes 
quotidiennement pour accepter 
les patients ayant un problème de 
santé ponctuel.

Même si les groupes de médecine 
familiale (GMF) et les médecins qui 
y pratiquent tentent de faire pas-
ser le message, plusieurs patients 
ignorent encore, par exemple, qu’ils 
peuvent y consulter un autre méde-
cin que le leur en formule sans ren-
dez-vous. Même chose pour les 
plages de consultation les fins de 
semaine et les jours fériés.

Dans certains cas, les patients qui 
se présentent à l’urgence ignorent 
carrément le nom de leur médecin 
de famille, ce qui peut offrir moins 
d’options pour les réorienter.

« Les gens peuvent dire que c’est 

le docteur d’origine asiatique, 
donne en exemple le Dr Gillot. Il 
y en a une couple dans la région. 
Donc ce n’est pas très aidant. »

Le mode de prise de rendez-vous 
peut aussi représenter un défi pour 
certains patients. Lancée au prin-
temps 2017, la plateforme Ren-
dez-vous santé Québec (RVSQ) 
avait été présentée comme un ser-
vice « convivial, harmonisé et gra-
tuit » devant offrir « un accès plus 
rapide aux soins et aux services du 
réseau ».

Près de deux ans après son lance-
ment, le RVSQ compte seulement 
une cinquantaine de cliniques 
participantes, alors que la pro-
vince compte plus de 300 GMF. 
En Outaouais, quatre GMF y ont 
adhéré.

La participation des cliniques au 
RVSQ n’est pas obligatoire. Mais le 
Dr Gillot affirme que les GMF de la 
région qui n’y sont pas encore ins-
crits semblent vouloir faire le saut.

Un tel virage permettrait des 
gains tant pour les patients que 
pour les médecins, plaide-t-il, 
puisque le RVSQ vérifie – dans 
l’ordre – les disponibilités avec 
le médecin de famille, puis avec 
les médecins du GMF offrant du 

sans rendez-vous, et finalement 
avec les supercliniques.

La démarche est donc simpli-
fiée pour les patients, tandis que 
l’ordre de recherche favorise le 
maintien d’un taux d’assiduité 
satisfaisant pour les médecins. 
Malgré les efforts qui restent à 
être faits, les GMF de l’Outaouais 
obtiennent actuellement un bon 
taux d’assiduité ;  i l  se situait 
à 89,5 % en décembre dernier.

CHEZ LES PATIENTS DONT L’ÉTAT DE SANTÉ N’EST PAS JUGÉ PRIORITAIRE

L’urgence par « habitude »

En Outaouais, de 55 à 65 % des visites à l’urgence sont faites par des patients dont l’état de santé est jugé non prioritaire. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

« L’urgence, c’est l’accès à un plateau 
technique pour des soins critiques, pour des 
détresses vitales, des infarctus, des accidents 
de la route ou des choses comme ça. »

 — Dr Nicolas Gillot
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NOUS JOINDRE

JULIEN PAQUETTE

jpaquette@ledroit.com

Comme une armée qui fait le plein 
de munitions avant de partir au 
combat, les services des travaux 
publics d’Ottawa et de Gatineau se 
préparent avant l’importante bor-
dée de neige que recevra la région 
à compter de mardi après-midi.

De 30 à 40 centimètres de neige 
devraient tomber en Outaouais 
et dans l’Est ontarien de mardi à 
mercredi, selon Environnement 
Canada.

Les deux plus grandes munici-
palités de la région se préparent 
toutes les deux depuis quelques 
jours déjà pour dégager les routes 
le plus rapidement possible, de 
façon à rendre les déplacements 
sécuritaires et diminuer les bou-
chons de circulation.

Le directeur des routes et des 
stationnements d’Ottawa, Luc 
Gagné, souligne par exemple que 
des livraisons de sel et de sable ont 
été reçues exceptionnellement au 
courant du week-end pour être 
certain de ne pas en manquer 
à un moment crucial, mardi ou 
mercredi.

« Nous sommes en contact avec 
les entreprises sous contrat avec 
la Ville pour nous assurer qu’elles 
sont prêtes et que leur équipe-
ment est en bon état. Même chose 
avec les ressources municipales », 
explique M. Gagné.

De son côté, le directeur des 
communications de Gatineau, 

Jean Boileau, soutient que la Ville 
poursuit le soufflage des bancs de 
neige jusqu’à ce que les flocons 
commencent à tomber, mardi, 
afin d’élargir les routes autant 
que possible. En ce qui concerne 
les opérations au centre-ville, 
retardées en raison d’une dispute 
contractuelle avec une entre-
prise privée, M. Boileau soutient 
qu’une annonce sera effectuée à 
ce sujet mardi matin par le pré-
sident du comité exécutif, Cédric 
Tessier.

Ce dernier a préféré s’abstenir 
de commentaire lundi, souhaitant 
d’abord partager l’information avec 

ses collègues du conseil munici-
pal. « Il y aura un centre d’opéra-
tions d’urgence qui va être ouvert 
aux travaux publics. C’est ce qu’on 
prévoit quand on annonce ce type 
de précipitations. On l’a vécu au 
cours des dernières années. On 
aura ce centre de coordination qui 
va mettre ensemble les différents 
intervenants – police, pompiers 
et travaux publics – pour pouvoir 
mieux intervenir sur le territoire », 
explique Jean Boileau.

Selon Luc Gagné, mercredi matin 
la circulation sera plus difficile, lors 
du trajet vers le travail. 

I l  encourage tous ceux qui 

peuvent travailler de la maison à 
le faire. 

De son côté, Jean Boileau invite les 
citoyens de Gatineau à la patience 
pour le déneigement des rues rési-
dentielles. Les artères principales et 
collectrices seront priorisées tout 
au long de la tempête.

« Selon la vélocité des vents, il y 
faudra peut-être repasser sur les 
artères. On va suivre la situation 
et s’adapter en fonction de ça. 
Notre délai d’intervention quand 
il y a plus de 25 cm, on parle de 24 
heures après la fin de la tempête 
pour pouvoir dégager l’ensemble 
de la ville. »

TEMPÊTE DE NEIGE

Les villes prêtes au combat

Les équipes de déneigement des deux côtés de la rivière des Outaouais sont au travail afin de minimiser les impacts 
qu’aura la prochaine tempête de neige prévue mardi. — SIMON SÉGUIN-BERTRAND, ARCHIVES LE DROIT

JeanFortin.com

Nous pouvons vous aider

1 877 LIBERTÉ
« Nous avons aidé plus
de 100 000 Québécois
à régler leurs dettes.»

M. Pierre Fortin

Président Jean Fortin et associés
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Utiliser le transport en commun
a ouvert les yeux aux conseillers

SYLVIE BRANCH

sbranch@ledroit.com

Dix-sept conseillers municipaux 
d’Ottawa sur vingt-quatre ont re-
levé le défi de prendre le transport 
en commun pendant une semaine, 
non sans embûches ou pépins. Au 
terme de ce défi, l’organisme Free 
Transit Ottawa réclame des amé-
liorations au système actuel, dont 
un gel des tarifs.

La conseillère du quartier Somer-
set, Catherine McKenney s’est 
prêté au jeu et a partagé son expé-
rience sur les réseaux sociaux. 
Selon elle, la ville a besoin d’un 
système de transport en commun 
local plus équitable et efficace. 

Jeudi dernier, elle a dû prendre 
un taxi afin d’éviter d’être en retard 
puisque l’autobus de la route 85 sur 
la rue Preston n’est jamais passé.

« Je reçois plusieurs plaintes à pro-
pos de ce trajet. J’ai dû débourser 
pour me rendre à une entrevue, a-t-
elle tweeté. Heureusement, j’avais 
les moyens de le faire et je n’aurais 
manqué qu’une entrevue, mais que 
se serait-il passé si j’étais en retard 
au travail ou pour aller chercher les 
enfants à la garderie ? »

Les organisateurs du défi esti-
ment que le jeu en valait la chan-
delle, puisque plusieurs conseillers 
ont pu vivre le quotidien de 

nombreux Ottaviens. Ils déplorent 
que le maire Jim Watson ait refusé 
de prendre part au mouvement.

« Certains conseillers ont avoué 
que c’était plus compliqué qu’ils 
le croyaient, d’autres n’ont pas pu 
relever le défi certaines journées 
parce qu’ils voulaient éviter d’être 
en retard. On a apprécié ces com-
mentaires honnêtes concernant 
leur expérience et je pense que 
pour plusieurs, ça leur a ouvert 
les yeux », confie Anne-Marie Roy, 
bénévole auprès de Free Transit 
Ottawa.

L’organisme a présenté trois 
recommandations afin d’améliorer 
le service de transport en commun 
dans la capitale fédérale.

GROUPE DE TRAVAIL

Les membres aimeraient lancer 
un groupe de travail composé de 
citoyens et d’élus qui développe-
rait des idées afin que le réseau 
réponde mieux aux besoins des 
usagers. De plus, ils demandent la 
gratuité pour les personnes âgées 
de 25 ans et moins et ils reven-
diquent un gel des tarifs.

Sur ce dernier point, le conseil-
ler Shaw Menard se rallie derrière 
eux et souhaite que la municipali-
té gèle les tarifs dans son prochain 
budget.

« Avec les inquiétudes quant au 
lancement du train léger, le besoin 
de geler les tarifs prend de l’im-
portance et plus particulièrement 
pour les gens à faible revenu », 
écrit-il dans un communiqué.

Le conseiller du quartier Capitale 
rappelle que le nombre d’usagers 

est en baisse depuis 2008 et croit 
qu’une hausse des tarifs n’amélio-
rera pas la situation.

De son côté, le conseiller et vice-
président de la Commission du 
transport en commun, Jean Clou-
tier, ne croit pas qu’un gel de tarif 
soit la solution.

« Le service doit s’améliorer, 
concède-t-il. Pour améliorer le ser-
vice, je ne crois pas que de geler les 
tarifs ou d’avoir la gratuité sont des 
solutions. On a besoin de ces fonds 
pour améliorer les services. »

«C’était plus 
compliqué qu’ils 
le croyaient»

Comme plusieurs de ses collègues à la table du conseil municipal d’Ottawa, Catherine McKenney a participé au défi de 
l’organisme Free Transit Ottawa. L’expérience s’est avérée constructive. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

Les Ottaviens verront des chan-
gements à leur facture d’eau 
dès le printemps prochain. Le 
nouveau barème d’eau com-
prendra des frais f ixes qui 
couvrent les coûts relatifs au 
maintien des infrastructures 

d’eau, d’eaux usées et d’eaux 
pluviales en plus des coûts qui 
sont facturés à la consomma-
tion. La municipalité affirme 
que ces changements entraî-
neront peu de variation sur la 
facture des citoyens. LE DROIT

Changements à la facture d’eau

« Que se serait-il 
passé si j’étais
en retard au travail 
ou pour aller 
chercher les enfants 
à la garderie ? »

 — la conseillère du quartier 
Somerset, Catherine McKenney 

www.habitationsrivieresoutaouais.com

Logements à louer
2½ - 3½ - 4½ - 5½ - 6½

819 893-6590

32 ans
D’EXPÉRIEnCE
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LOUIS-DENIS ÉBACHER
ldebacher@ledroit.com

Une firme de génie civil qui a pro-
fité d’un système collusionnaire au 
début des années 2000 perd une 
manche dans son combat judiciaire 
contre la Ville de Gatineau. La firme 
AECOM, poursuivie pour plus de 
700 000 $ par la municipalité, n’a 
pas réussi à faire transférer son 
dossier de la Cour supérieure à la 
Cour du Québec, où, d’ailleurs, les 
réclamations maximales admises 
sont moins élevées.

Le 9 novembre 2018, la Ville de 
Gatineau a intenté une poursuite de 
705 870,85 $ à l’endroit d’AECOM, 
anciennement Tecsult. Dans des 
cas où le montant réclamé est aussi 
élevé, il revient à un juge de la Cour 
supérieure de présider l’affaire.

Selon la poursuite, l’entreprise a 
profité d’un système de collusion 
impliquant d’autres firmes, dans 
lequel chacun avait sa part du 
gâteau dans l’attribution de contrats 
publics. Les entreprises s’enten-
daient sur le plus bas soumission-
naire, dans le cadre d’appels d’offres 
publiés par la municipalité.

Ce stratagème s’est étendu de 
2003 à 2009, selon différents docu-
ments judiciaires.

« Les poursuites évoquent le 
contexte de la Commission Char-
bonneau », lit-on d’emblée dans 
une récente décision du juge en 
chef de la Cour supérieure, Jacques 
R. Fournier.

Les firmes Genivar, Cima+ et Des-
sau, qui ont aussi participé au sys-
tème collusionaire à Gatineau, se 
sont prévalues du Programme de 
remboursement volontaire, et se 
sont engagées à remettre 1,4 mil-
lion $ en dédommagement à la Ville.

QUEL TRIBUNAL ?
Incapable de s’entendre avec 

AECOM dans le cadre de ce pro-
gramme, la Ville de Gatineau 
l’a poursuivie, ainsi que quatre 
anciens dirigeants (Marc-André 
Gélinas, Roger Desbois, Luc Benoit 
et Pierre Asselin) pour plus de 
700 000 $, en novembre dernier.

Des débats pointus se déroulent 
entre les procureurs au dossier 
depuis trois mois.

Le 24 janvier dernier, le juge Four-
nier a refusé d’accorder à AECOM 
et à ses quatre anciens dirigeants 
une demande de reléguer cette 
poursuite à la Cour du Québec, 
évoquant des motifs sur les diffé-
rentes compétences et autorités 
de tribunaux tels que la Cour du 
Québec et la Cour supérieure.

Dans sa récente décision, Jacques 

R. Fournier résume la pensée de 
la partie défenderesse (AECOM et 
les quatre ex-dirigeants), voulant 
que « seule la Cour du Québec a 
juridiction puisque selon eux (les 
défendeurs), il s’agit d’un recours 
en recouvrement de sommes 
d’argent dues en application d’une 
loi au sens de l’article 36 du Code 
de procédure civile (NDLR : se rat-
tachant à la Cour du Québec) ».

« Le recours, conclut le juge, 
appartient aux municipalités parce 
que la loi les définit comme orga-
nisme public et non du simple fait 
qu’elles sont des municipalités », 
tranche le juge Fournier, qui main-
tient le dossier à la Cour supérieure.

MONTANTS MAXIMUMS
Faut-il préciser que la valeur des 

réclamations maximales admises à 
la Chambre civile de la Cour du Qué-
bec est de 85 000 $, bien en deçà des 
quelques 705 870, 85 $ exigés par la 
Ville dans le dossier d’AECOM.

Comme dans le cas qui occupe la 
Ville de Gatineau et AECOM, une 
réclamation de 85 000 $ ou plus doit 
être entendue à la Cour supérieure.

Une réclamation de 15 000,01 $ à 
84 999,99 $, relève de la Chambre 
civile de la Cour du Québec.

Une réclamation de 15 000 $ ou 
moins sera entendue à la Division 
des petites créances.

Poursuivie pour 
collusion, AECOM 
perd une manche

Gatineau n’était pas parvenue à s’entendre avec AECOM dans le cadre du Programme de remboursement volontaire 
pour les compagnies ayant abusé du système d’attribution des contrats publics. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

Clinique de la mémoire
de l’Outaouais
160, boul. de l’Hôpital, Gatineau 819 510-1000

La Clinique de la mémoire peut vous proposer un
dépistage précoce. Grâce à nos différents programmes
de recherche, nous pouvons vous offrir, selon les cas, des
traitements innovateurs.

Testez votre mémoire avec notre jeu de dépistage en ligne.

www.cliniquememoire.ca

Problème

de mémoire?

Vous êtes âgé de 50 à 80 ans,
vous avez des problèmes de mémoire ou
vous avez un diagnostic de la maladie

d’Alzheimer ou des antécédents médicaux ?

Surveillez PrOCHAiNeMeNT l’OuverTure d’uNe NOuvelle CliNique à OTTAwA

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE
SANSFRAIS*
* Valide jusqu’au 31 mai 2015

DITES-VOUS

SOUVENT

QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCESSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

DEUX CLINIQUES POUR VOUS SERVIRtrois cliniques pour vous servir

vosoreilles.com

* Valide jusqu’au 31 mars 2019.

PASCALE BOLDUC
AUDIOPROTHÉSISTE
gatineau
520, boul. de l’Hôpital, 2c
819 243-7773
1 800 732-5370

FRANÇOIS SASSEVILLE
AUDIOPROTHÉSISTE
Hull
15, rue gaMelin, 510
819 771-5029
1 844 283-4843

MÉLANIE LÉGARÉ
AUDIOPROTHÉSISTE
aYlMer
les galeries d’aYlMer
819 557-1222
1 800 567-1580
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MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

Sentant peut-être le tapis lui glis-
ser tranquillement sous les pieds, 
l’industrie de l’eau embouteillée 
n’a pas tardé à réagir à la possi-
bilité de voir la Ville de Gatineau 
interdire, sinon limiter les bou-
teilles d’eau en plastique sur son 
territoire. 

Dès qu’il a été su que Gatineau 
allait tenir une réflexion, d’ici 2020, 
sur le bannissement de certaines 
matières comme les bouteilles de 
plastique, des lobbyistes ont com-
mencé à frapper à la porte de la 
Ville. La conseillère et présidente 
de la commission sur l’aménage-
ment du territoire, de l’environ-
nement et de l’habitation, Maude 
Marquis-Bissonnette, affirme avoir 
été contactée très rapidement par 
le lobby de l’industrie qui cher-
chait à lui exposer ses arguments 
en faveur de l’eau embouteillée.

« J’ai été approchée dès que la 
Ville de Montréal a commencé à 

parler de bannir les bouteilles d’eau 
en plastique, dit-elle. J’ai accepté, 
dans les mois qui ont suivi, de ren-
contrer un lobbyiste pour le laisser 
m’exposer ses arguments. » 

De fait, l’Association canadienne 
des boissons a inscrit un lobbyiste 
au registre québécois dont le man-
dat se termine en décembre 2019. 
Son objectif est d’influencer la 
Ville sur d’éventuelles propositions 
réglementaires, résolutions, orien-
tations ou plans d’action. « Nous 
désirons que la Ville de Gatineau 
rejette la proposition de bannir les 
bouteilles d’eau sur son territoire », 
stipule le mandat de Martin-Pierre 
Pelletier inscrit au Registre des 
lobbyistes. L’Association cana-
dienne des boissons souhaite aussi 
convaincre Gatineau qu’une telle 
interdiction « limiterait le droit 
des consommateurs de choisir 
la source de leur consommation 
d’eau sans pour autant atteindre 
les objectifs environnementaux de 
la Ville puisque les bouteilles d’eau 
sont recyclables à 100 % et elles 
sont recyclées à des niveaux éle-
vés dans l’ensemble du Québec ».

Mme Marquis-Bissonnette recon-
naît que les bouteilles de plas-
tique sont recyclables et qu’elles 
répondent à un certain besoin 
dans la population. La conseil-
lère se questionne toutefois sur la 
quantité réelle de bouteilles qui 
trouvent le chemin des centres de 
tri. « Beaucoup de gens jettent car-
rément les bouteilles et plusieurs 
se retrouvent directement dans la 
nature », ajoute-t-elle. 

De fait, 1,1 milliard de bouteilles 
d’eau en plastique ont été mises 
en marché au Québec en 2018, 
d’après les plus récentes esti-
mations de Recyc Québec. Du 
nombre, le tiers des bouteilles 
consommées à la maison vont 
directement à l’enfouissement. 

Ce taux est probablement encore 
plus élevé pour les bouteilles bues 
à l’extérieur de la maison. Une 
récente étude du gouvernement de 
l’Ontario sur l’économie circulaire 
a par ailleurs révélé que les bou-
teilles de plastique ont été à l’ori-
gine de 78 % de l’augmentation des 
dépenses en gestion des déchets 
au Canada entre 2004 et 2012. Un 
récent sondage de la firme Léger a 
révélé que trois Québécois sur cinq 
étaient en faveur de l’interdiction 
des bouteilles de plastique. 

PAS UNIQUEMENT 
LES BOUTEILLES

La réflexion sur le bannissement 
des bouteilles d’eau en plastique 
pourrait débuter au courant de 

l’automne prochain. La Ville élargi-
rait toutefois la réflexion à d’autres 
matières comme les sacs de plas-
tique et la styromousse. « Il pour-
rait y avoir des matières encore 
plus pertinentes à bannir parce 
qu’elles ne sont pas recyclables, 
note Mme Marquis-Bissonnette. 
Par exemple, la styromousse qui 
n’est pas recyclée ici. On n’a aucun 
avenir pour cette matière et on sait 
qu’elle participe beaucoup à notre 
tonnage d’enfouissement. Il faut 
aussi voir la capacité de la Ville à 
agir sur ces matières. Il faut que 
notre action puisse avoir une por-
tée et un effet sur notre tonnage. 
On sait bien que Gatineau n’empê-
chera pas Amazon d’utiliser cette 
matière pour ses livraisons. »

L’industrie 
de l’eau 
embouteillée 
se défend

MONTRÉAL — Un procès impli-
quant une famille qui réclame près 
d’un million de dollars à Transat 
Tours et à une chaîne hôtelière de 
Jamaïque doit débuter le mois pro-
chain à Gatineau, plus de 16 ans 
après les faits en cause.

La requête initiale avait été dépo-
sée en novembre 2005 par Gilles 
Mongeon et Lise D’Amours. Le 
couple gatinois reprochait à l’hô-
tel Royal Decameron Club Carib-
bean, en Jamaïque, d’avoir épandu 
des pesticides pendant leur pré-
sence lors d’un voyage entre le 23 
décembre 2002 et le 6 janvier 2003.

Selon les faits allégués par le 
couple, l’homme et la femme se 
seraient immédiatement sentis 
mal. Ils rapportent avoir observé 
plusieurs symptômes : palpita-
tions cardiaques, difficultés respi-
ratoires légères, pâleur, faiblesse 
intense. Certains symptômes 

auraient perduré plusieurs jours. 
À son retour au Québec, le couple 
soutient avoir observé une aggra-
vation des symptômes.

Le processus judiciaire qui s’étire 
depuis plus de 13 ans a connu son 
lot de rebondissements. D’abord, 
la chaîne hôtelière jamaïcaine a 
tenté de faire annuler la poursuite 
en contestant la compétence des 
tribunaux québécois. Par la suite, 
les demandeurs ont réajusté deux 
fois leur réclamation monétaire. 
En cours de route, les demandeurs 
ont aussi remercié deux fois leurs 
avocats. Ce qui a fait dire au juge 
Pierre Dallaire que les deman-
deurs sont mieux de s’assurer de 
garder leurs avocats à l’avenir. « Par 
analogie avec le baseball, il s’agirait 
alors de la troisième prise », écrit-il.

Un autre événement inattendu 
est venu bouleverser l’évolution 
du dossier. En décembre 2012, 

l’un des demandeurs, Gilles Mon-
geon, décède à l’âge de 59 ans. Les 
poursuivants sont désormais Lise 
D’Amours, la succession de Gilles 
Mongeon et les enfants du couple, 
Stéphanie et Jean-François.

Le tout dernier revirement abraca-
dabrant dans cette saga, dont le pro-
cès n’a toujours pas eu lieu, est une 
requête de la poursuite déposée le 7 
décembre dernier pour obtenir l’au-
torisation de remplacer son témoin 
expert. Les demandeurs voulaient 
remplacer la Dre Jennifer Armstrong. 
Le problème, c’est que la Dre Arms-
trong a fait l’objet d’une sanction du 
comité de discipline du Collège des 
médecins de l’Ontario, en 2015, pour 
ne pas avoir respecté les normes de 
la profession. Il est désormais inter-
dit à cette spécialiste de la médecine 
environnementale de traiter des 
patients qui ne sont pas déjà suivis 
par un médecin de famille. PC

Une famille gatinoise enfin 
entendue par le tribunal

Même si un lobbyiste rappelle que les bouteilles d’eau en plastique sont recyclables à 100 %, trois Québécois sur cinq 
sont en faveur de leur interdiction, selon un sondage de la firme Léger. — PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE

CENTRE FLEUR DE LYS
444 Boul. St-Joseph, HULL

819 770-1001
www.1001nuitschatelaine.ca
info@1001nuitschatelaine.ca

Offrez-lui
une luxueuse
fantaisie...

Un certificat-
cadeau!
Disponible sur notre
site Web ou en boutique.
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«V
ous savez 
qu’on pré-
voit près 
de 40 cen-
timètres de 

neige mardi et mercredi ? »
Elle hausse les épaules en signe 

d’indifférence. Ce ne sera pas sa 
première tempête hivernale, et 
ce ne sera pas sa dernière non 
plus. Elle en a vu d’autres. Et il lui 
faudrait beaucoup plus qu’une 
bordée de neige pour l’arrêter et 
pour l’empêcher de livrer sa cen-
taine de journaux aux abonnés du 
Droit de Luskville et des environs, 
dans le Pontiac.

Claire Renaud, 76 ans, est came-
lot du Droit. Le 1er avril prochain, 
cette charmante dame fêtera 
ses 50 années de services. Cin-
quante ans à livrer les nouvelles 
quotidiennes aux portes de son 
patelin.

Lorsqu’elle a été embauchée, en 
1969, le Canada était en pleine 
« Trudeaumanie », Richard Nixon 
présidait les États-Unis, Neil 
Armstrong marchait sur la Lune 
et les Canadiens de Montréal 
remportaient la coupe Stanley. 
Des « unes », elle en a vu. « Et je 
lis mon Droit tous les jours, sou-
ligne-t-elle. Je commence par la 
nécrologie pour m’assurer que je 
n’y sois pas, lance-t-elle en riant. 
Et je lis ensuite la chronique de 

Michel Gratton », ajoute-t-elle en 
pour me faire plaisir. (Comme 
quoi le prénom de mon frère, qui 
a été journaliste au Droit dans les 
années 1970 et 1980, me collera à 
tout jamais…).

Son réveil-matin sonne à minuit 
et 30 minutes. Les copies du Droit 
arrivent à sa résidence de Lusk-
ville vers 1 h du matin. « Et là, je 
prépare mes journaux et je pars », 
dit-elle. Et tout au long de la nuit, 
jusqu’à 4 h ou 5 h le matin, elle 
livre ses journaux au volant de 
sa Toyota RAV-4. « À l’époque, je 
faisais ma route dans une vieille 
Chevette qui brisait tout le temps. 
Mais là, avec mon RAV-4, je n’ai 
plus de problème. »

Elle n’a jamais eu d’accrochage, 
affirme-t-elle. Ni de collision.

« T’oublies le face à face, Claire », 
lui lance son mari, André, 77 ans, 
un transporteur de profession. 
Ces deux tourtereaux sont mariés 
depuis 53 ans.

« Ah oui, le face à face, se sou-
vient Mme Renaud. Il y a une 
quinzaine d’années de ça. Mais 
ce n’était pas de ma faute, ma voi-
ture était arrêtée sur le bord du 
chemin pendant que je glissais 
un Droit dans une boîte à lettres. 
L’autre chauffeur était gelé – je ne 
sais trop ce qu’il avait fumé celui-
là – mais il ne m’a jamais vue, il 
m’a rentré dedans et ma voiture a 

été complètement démolie. Une 
perte totale. 

— Avez-vous été blessée ?
— Non. Pas du tout. Mais ce 

matin-là, les gens ont reçu leur 
Droit en retard. Les automobi-
listes en état b’ébriété… c’était 
un gros problème dans le temps. 
Les gars recevaient leur paye le 
jeudi ou le vendredi et ils allaient 
prendre un coup. Et en rentrant, 
à la fermeture des bars, certains 
étaient pas mal saouls. Moi, à 2 h 
ou 3 h du matin, quand les bars 
ferment, je suis déjà sur la route. 
Donc je devais me méfier de ces 
chauffeurs-là qui rentraient chez 
eux ‘amochés’. Mais c’est beau-
coup moins pire aujourd’hui. La 
société a beaucoup changé à ce 
niveau-là. Une chance ! »

Claire Renaud adore son métier. 
Elle ne le fait pas pour l’argent. 
Son mari et elle sont bien confor-
tables « et sans aucune dette », 
précisera-t-elle. Elle pourrait arrê-
ter de livrer les journaux, rester 
confortablement à la maison et 
dormir la nuit comme le font la 
grande majorité des gens.

Mais c’est plus fort qu’elle. Le 
mot « retraite » ne fait partie de 
son vocabulaire. Ce métier est 
sa vie.

Malgré l’arthrite rhumatoïde 
qui la fait souffrir, malgré les deux 
chirurgies aux genoux qu’elle a 
subies, et malgré le fait qu’elle doit 
se déplacer à l’aide d’une canne, 
Claire Renaud répond « présente » 
chaque nuit pour s’assurer que ses 
clients aient leur Droit à leur porte 
en se levant du lit.

Jamais elle ne prend congé. Et 
elle ne prend plus de vacances 
depuis quelques années. « Avant, 

André et moi allions passer une 
semaine par hiver en Floride, dit-
elle. Mon frère Marcel me rem-
plaçait. Mais aujourd’hui, je suis 
rendue trop vieille pour aller en 
Floride. Donc je ne prends plus 
de vacances. Parfois, lorsqu’il y 
a un jour férié et qu’il n’y pas de 
Droit le lendemain, on va passer 
une journée à Mont-Tremblant. 
Mais c’est tout. Et quand j’ai été 
opérée aux genoux, mon mari m’a 
remplacée. »

Mme Renaud et son époux sont 
parents d’une fille, grands-pa-
rents de deux petites-filles et ar-
rière-grands-parents de « la p’tite 
Clara qui vient d’avoir un an ».

« Vous me demandiez tantôt 
pourquoi je continue de travailler 
à mon âge, me dit-elle. Avec le 

salaire que je gagne et les pour-
boires que les clients m’offrent, 
ça me permet de donner un coup 
de main à mes petites-filles, de 
les aider un peu dans la vie, de 
leur acheter des petites choses 
dont elles ont besoin. Ça me fait 
tellement plaisir de pouvoir les 
aider et de les gâter de temps en 
temps. Et il n’est pas question de 
retraite si je veux faire la même 
chose dans quelques années pour 
ma p’tite Clara. Allez-vous men-
tionner ma p’tite Clara dans votre 
texte ?, me demande-t-elle en ter-
minant notre entretien. Je l’aime 
tellement cette p’tite-là. »

C’est le moins que je puisse 
faire, chère collègue. Merci du 
fond du cœur pour ces 50 années 
consacrées à livrer nos mots.

Une camelot en or

DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

Claire Renaud livre Le Droit depuis bientôt 50 ans. — MARTIN ROY, LE DROIT
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La tempête qui pourrait laisser 
dans son sillage de 30 à 40 cen-
timètres de neige sur la région 
force la Ville de Gatineau à re-
porter une partie des collectes 
spéciales d’encombrants et de 
résidus de construction. En raison 
des conditions météorologiques 
annoncées, les collectes qui 
étaient à l’horaire les 13, 14 et 15 
février sont reportées de deux se-
maines. Elles auront plutôt lieu du 
27 février au 1er mars. Quant aux 

collectes spéciales prévues mardi 
ainsi qu’au cours de la semaine 
du 18 février, elles sont mainte-
nues. À noter qu’aucun change-
ment n’est prévu à la collecte ré-
gulière d’ordures, de recyclage 
et de compostage. Celle-ci aura 
lieu malgré la tempête. La Ville 
rappelle qu’entre les collectes 
spéciales, les citoyens peuvent 
toujours apporter leurs encom-
brants-déchets gratuitement au 
centre de transbordement. Les 

résidus de construction peuvent 
quant à eux être apportés sans 
frais aux écocentres. L’an der-
nier, la Ville avait causé un tollé en 
annonçant que les encombrants 
ne seraient dorénavant ramassés 
que quatre fois par an. Face aux 
critiques, elle a annoncé en jan-
vier que le nombre de collectes 
passait de quatre à huit. Elles au-
ront lieu en février, puis une fois 
par mois d’avril à octobre.

LE DROIT

TEMPÊTE DE NEIGE IMMINENTE

Report de collectes spéciales d’encombrants à Gatineau

CHARLES-ANTOINE GAGNON
cagagnon@ledroit.com

Jardins communautaires, sen-
tiers, sites commémoratifs et 
espaces de rassemblement. Voilà 
quelques-unes des suggestions 
proposées pour la revitalisation 
des dizaines de terrains laissés 
vacants dans le secteur Pointe-
Gatineau à la suite des inondations 
historiques du printemps 2017.

Ces idées ont été avancées lundi 
soir par l’architecte paysagiste 
Marc Fauteux lors d’une réunion 
sur l’avenir des lots dépeuplés à 
laquelle ont assisté une soixan-
taine de personnes.

« Alors que des espaces libres 
peuvent être des avantages, il y 
a un petit sentiment de désar-
roi lorsqu’il y a du vide », a noté 
M. Fauteux, faisant référence aux 
nombreux citoyens du quartier 
qui ont perdu leurs voisins, forcés 
d’abandonner leur domicile.

« L’opportunité est de remplir 
ces espaces avec de nouveaux 
aménagements qui ont un sens, 
qui amènent les gens à y aller et 
qui visuellement viennent un peu 
reconstruire la trame urbaine. Il 
y a un vide, alors naturellement 
on veut le remplir », a ajouté 
M. Fauteux.

La conseillère municipale du dis-
trict de Pointe-Gatineau, Myriam 
Nadeau, souhaite ainsi la création 
d’un plan directeur pour la revi-
talisation des quelque 90 terrains 
vacants. Elle cherche à voir une 
action dès cet été « qui sera une 
bougie d’allumage pour ce qui 
va suivre ». Mme Nadeau réserve 
d’ailleurs 25 000 $ de son budget 
discrétionnaire pour le point de 
départ de la revitalisation.

À cet effet, quatre scénarios 
d’aménagement ont été propo-
sés lundi soir : le secteur du 34 à 
42, rue Moreau, pourrait voir des 
arbres y être plantés et l’ajout de 
mobilier urbain. La zone est pro-
pice à une thématique et des acti-
vités mettant en valeur le ruisseau 
Moreau ; des jardins en bac pour-
raient être installés dans le secteur 
du 1336 au 1348, rue Saint-Louis 
avec aussi la plantation d’arbres 
fruitiers ; les lots vacants du sec-
teur des rues Blais et Saint-Fran-
çois-Xavier pourraient accueillir 
un sentier commémoratif qui 
s’insèrerait dans un corridor éco-
logique ; enfin, l’extrémité de la rue 
René serait un secteur propice à un 
arboretum.

Le Conseil régional en environ-
nement et en développement 
durable de l’Outaouais (CRED-
DO) est partenaire du processus 
de revitalisation. Son directeur 
général, Benoît Delage, a souligné 
l’importance de travailler à adapter 
le quartier pour qu’il soit moins à 

risque aux caprices des change-
ments climatiques.

Le CREDDO attend une réponse 
d e  Q u é b e c  c o n c e r n a n t  u n e 
demande de financement auprès 
du Fonds vert. L’organisme a aussi 
approché des partenaires privés 
pour aller chercher du finance-
ment afin de soutenir les efforts 
d’aménagement. 

«  O n me demande souvent 
ce qu’on va faire. Je l’ignore. Ça 
revient aux citoyens. Il faut que ça 
vienne d’eux. Il faut qu’ils s’appro-
prient ces terrains. C’est un projet 
d’occupation du domaine public. 
Ça, ça prend beaucoup d’amour 
et d’énergie. C’est un projet de 
compassion envers ces gens. Des 
personnes qui étaient ici ce soir 
ont fait des dépressions. Alors 
comment peut-on améliorer leur 
qualité de vie et s’assurer que leur 
territoire ait de la plus-value ? », a 
expliqué M. Delage.

La revitalisation des lots aban-
donnés est un projet qui s’échelon-
nera sur plusieurs années.

RÉAMÉNAGEMENT DU SECTEUR POINTE-GATINEAU

Plusieurs scénarios de 
revitalisation proposés

Les inondations du printemps 2017 ont laissé des cicatrices bien visibles dans 
le quartier Pointe-Gatineau. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

Pierre Fortin, président de Jean Fortin et Associés

QUESTIONS
&RÉPONSES

FinAnces Personnelles

Une réalisation du service
de la promotion

Des gens qui traversent des périodes difficiles financièrement,
il y en a plus que vous le pensez. Pour vous aider à retrouver votre
tranquillité d’esprit et une vie sans dettes, le soleil a demandé aux
experts de Jean Fortin et Associés de répondre aux questions les
plus fréquemment posées par leurs clients.

La faillite n’est pas
votre seule option.

Q. est-ce que la faillite est
la solution la plus courante

chez ceux qui vous consultent?

R. La réponse peut en surprendre
plusieurs: non, au contraire, c’est la
solution pour moins d’une personne
sur trois qui consultent. En effet, pour
la majorité des clients, une analyse
financière nous permet d’identifier
différentes solutions et de leur
présenter nos recommandations.
Chose certaine, plus les gens réa-
gissent avant que les problèmes
financiers ne soient trop graves,
plus ils ont d’options.

Q. Quelles sont les autres
solutions possibles?

R. La toute première option qui
est analysée est la réorganisation
budgétaire. On travaille avec le client
pour passer en revue ses dépenses
variables et fixes, on identifie les
postes où on peut couper et on
s’entend sur un plan réaliste de
remboursement des dettes. À l’instar
d’un régime minceur, cette option
requiert beaucoup de discipline.

Ensuite, si la réorganisation budgé-
taire n’est pas suffisante ou possible,
on évalue si la consolidation de dettes
auprès d’une institution financière
pourrait être une solution envisa-
geable. En regroupant toutes les
dettes (non garanties), on cherche à
réduire les frais d’intérêts qu’on paie
sur des dettes de cartes de crédit et
en n’ayant qu’un paiement par mois,
on facilite ainsi la gestion de nos

finances. Par contre, cette option
requiert un bon dossier de crédit et la
capacité financière pour rembourser
toutes ses dettes en cinq ans.

Lorsque ces deux options ne sont
pas possibles, on peut se tourner vers
la proposition de consommateur qui
est une offre de règlement que le
syndic négocie avec vos créanciers.
C’est la solution la plus populaire
pour les gens qui veulent éviter la
faillite car nul besoin d’avoir un bon
dossier de crédit. En effet, le syndic
ne demande pas un nouveau prêt,
mais négocie plutôt avec vos créan-
ciers existants une entente de paie-
ment qui correspond à votre capacité
financière. Le fait que la loi prévoit
que tout montant est remboursé sans
intérêts signifie une économie impor-
tante et des paiements mensuels plus
bas qu’une consolidation.

En résumé, chaque option comporte
son lot d’avantages et d’inconvé-
nients et chaque situation est unique.
Une fois bien renseigné, le client sera
en mesure de prendre une décision
éclairée avec l’aide du professionnel
en qui il aura confiance.

Merci à notre
partenaire:
Jean Fortin & associés
réorganisation financière

JeanFortin.com
1 877 LiBertÉ
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carrefour est ontarien
ÉMILIE PELLETIER    epelletier@ledroit.comcarrefour@ledroit.com  

Soirée dansante 
à Fournier

Le club Le Réveil de Fournier 
invite tous les intéressés à une 
danse en ligne et sociale, le ven-
dredi 15 février à 19 h 30, à la salle 
municipale La Nation, à Fournier. 
Gisèle Adams et Dave seront à la 
musique et à l’animation. 

Carnaval de 
Clarence-Creek 
Le club Lions de Clarence-Creek 
organise un whist militaire, le 
samedi 16 février à 13 h 30 dans la 
salle communautaire de l’aréna de 
Clarence-Creek. Cet événement 
aura lieu dans le cadre du Carnaval 
de Clarence-Creek, qui a lieu du 
8 au 17 février. Le coût est de 15 $ 
par personne, incluant des prix 
de présence et un souper. Pour 
s’inscrire, appelez Gaétan Pagé au 
613-488-2127, ou écrivez-lui au 
ggpage@hotmail.com. 

Tournoi de pêche 
sur glace
Les Chevaliers de Colomb Conseil 
9423 invitent la communauté à 
leur tournoi de pêche sur glace à 
Wendover, le samedi 16 février, de 
5 h à 14 h. Au coût de 20 $ pour 
l’inscription, le souper spaghetti 
est inclus. Il est aussi possible de 
participer uniquement au sou-
per, pour 10 $. L’enregistrement 
aura lieu à 5 h, au quai de Wen-
dover. Pour plus d’informations, 
contactez Raymond Viau, au 
613-673-4840. 

Spectacle de la 
Saint-Valentin 
à Alfred
L’imitateur Maxime Carrière et 
la chanteuse interprète Héloïse 
Yelle s’offriront en spectacle à 

Alfred dans le cadre de la Saint-
Valentin, le 16 février. La soirée 
est organisé par les Chevaliers de 
Colomb d’Alfred Les billets seront 
au coût de 25 $ en prévente, ou 
30 $ à la porte, à la salle du club 
colombien St-Miguel, au 520, rue 
St-Philippe. Les portes ouvriront 
à 18 h 30. Contactez Sébastien 
Leduc au 613-679-4719, ou Mario 
Villeneuve 613-679-4423 pour les 
détails. 

Joie de vivre à 
la Saint-Valentin
Le club Joie de vivre 50+ d’Em-
brun invite les membres de la 
communauté à un souper-danse, 
le 20 février. Le souper sera 
servi vers 17 h 30. La soirée sera 

animée par la musique de Louis 
Séguin. Les intéressés peuvent 
réserver jusqu’au 17 février, en 
contactant Diane Lalonde au 
613-443-2837, ou Irène Sauvé au 
613-867-6308. 

Table ronde : 
les Champlains 
d’Orléans
Le mois de février est le mois 
du patrimoine. Les Champlains 
d’Orléans inc. invitent la popu-
lation à venir leur rendre hom-
mage. L’organisme a grandement 
contribué à la vie communautaire 
d’Orléans entre 1969 et 2007. La 
table ronde, animée par la Société 
franco-ontarienne du patrimoine 

et de l’histoire d’Orléans, aura lieu 
le vendredi 22 février à 15 h, au 
salon du Rendez-vous des aînés 
francophones d’Ottawa, au 2249, 
chemin Navan, à Orléans. Des 
invités spéciaux seront présents. 
Pour réserver, envoyez un courriel 
à sfopho@gmail.com, ou appelez 
le 613-720-2325. L’événement est 
gratuit. 

Jeux de cartes 
et de société 
à Clarence-
Rockland
Les paroissiens de l’église de 
Rockland invitent les citoyens à 
participer à une activité de finan-
cement, tout en s’amusant, le 

samedi 2 mars à 19 h. Les inté-
ressés peuvent apporter leurs 
propres jeux de cartes ou de 
société, et au coût de 10 $, y jouer 
entre amis, au sous-sol de l’église. 
Pour information, contactez 
Denise au 613-807-4597, ou Thé-
rèse, au 613-800-1288. 

Fèves au lard 
et macaroni
Les Chevaliers de Colomb de 
Rockland organisent un souper 
de fèves au lard et macaroni le 15 
février au club Powers, au 954, rue 
Giroux. Le souper aura lieu de 17 h 
à 18 h 30. Les enfants de 12 ans 
et moins mangent gratuitement. 
Pour plus d’informations, compo-
sez le 613-299-1942. 

Douze finalistes du concours LOL – Mort de rire ! 2018-2019 ont été choisis lors de la demi-finale qui s’est tenue jeudi dernier à l’école secondaire 
publique Le Sommet, de Hawkesbury. De plus, trois lauréats coups de cœur du public auront la chance de monter sur scène lors de la tournée Juste 
pour rire dans le cadre des Rendez-vous de la francophonie qui se déroulera le samedi 22 mars prochain, à Cornwall. Les douze finalistes présenteront 
leur numéro lors du Gala de la finale régionale du concours LOL - Mort de rire ! le mercredi 3 avril à l’école secondaire catholique L’Escale de Rockland. 
À cette occasion, les lauréats seront choisis pour représenter la région de l’Est ontarien à la Finale provinciale du concours LOL - Mort de rire !, qui aura 
lieu en soirée, le jeudi 2 mai prochain au collège catholique Samuel-Genest à Ottawa. — COURTOISIE

 › CONCOURS LOL-MORT DE RIRE ! : LES FINALISTES DÉVOILÉS

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

SABRER, verbe
Définitions –Frapper avec un sabre. De rage, il sabra le vase. – Supprimer une large partie d’un texte.

Sabrer un article. – Supprimer ou réduire radicalement. Sabrer les dépenses.

Étymologie –De sabre ; de l’allemand Sabel, ‘sabre’.
Difficulté –L’expression sabrer le champagne signifie « faire sauter d’un coup de sabre le bouchon d’une

bouteille de champagne ». Elle est une impropriété dans le sens de « boire du champagne pour
fêter un événement heureux », soit sabler le champagne.
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BENOIT SABOURIN
bsabourin@ledroit.com 

Correspondant régional

La municipalité de Lac-Simon fera 
l’acquisition de l’Auberge du Lac-
Simon et transformera l’édifice en 
mairie et salle multifonctionnelle.

Le projet de nouvel hôtel de ville 
à Lac-Simon a franchi l’étape de 
la signature du registre, samedi 
dernier. Au total, 79 personnes 
se sont manifestées pour appo-
ser leur nom au bas du registre, 
alors que 248 signatures étaient 
requises pour obliger le conseil 
municipal à tenir un référendum 
sur le règlement d’emprunt de 
1,4 million $ que souhaite faire la 
municipalité.

Lac-Simon prévoit acheter l’éta-
blissement situé au 544, chemin 
Tour-du-Lac, de même que les 
meubles et équipements, au coût 

de 475 000 $, alors qu’une enve-
loppe de 900 000 $ sera investie 
afin de rénover et adapter l’im-
meuble de 15 000 pieds carrés 
construit en 1990 pour accueillir 
les bureaux municipaux et amé-
nager un centre communautaire. 
Quarante espaces de stationne-
ment asphaltés sont aussi amé-
nagés sur la propriété.

Il s’agit du quatrième projet 
d’hôtel de ville à faire l’objet de 
discussions depuis un peu plus de 
10 ans dans la petite localité de la 
Petite-Nation. Les projets précé-
dents ont tous été freinés à l’étape 
de la signature de registre.

LE BON SITE
Selon le maire de Lac-Simon, 

Jean-Paul Descoeurs, le site de 
l’Auberge du Lac-Simon répond à 
tous les besoins qui ont été ciblés 
par la municipalité pour accueil-
lir une nouvelle mairie et des 
espaces communautaires. L’hôtel 
de ville actuel est jugé désuet par 
l’administration. L’espace est man-
quant pour les fonctionnaires et 
citoyens et le bâtiment ne répond 
pas aux exigences du Code de 

construction du Québec, en plus 
de ne pas être adapté pour les per-
sonnes à mobilité réduite.

« Ça fait 10 ans qu’on veut avoir 
un nouvel hôtel de ville à Lac-
Simon. Quand les astres s’alignent, 
il faut aller de l’avant et c’était le 
bon moment d’agir », a indiqué le 
maire Descoeurs, précisant que le 
projet n’entraînera aucune hausse 
de taxe foncière puisqu’un fonds 
d’immobilisations destiné à une 
nouvelle mairie est déjà en place 
depuis plusieurs années.

Si tout va comme prévu et que 
Québec accorde le prêt, le futur 
édifice municipal sera opération-
nel à la fin de l’été prochain.

Lac-Simon aura un 
nouvel hôtel de ville

ÉMILIE PELLETIER
epelletier@ledroit.com

Le Centre d’accueil Roger-Séguin 
(CARS) est toujours à la recherche 
de fonds pour financer ses réno-
vations. La campagne « As-tu ta 
brique ? » devrait pouvoir le pro-
pulser un peu plus près de son 
objectif de 10 millions $.

Du 12 au 21 mars, des entreprises, 
des organismes et des écoles de 
la communauté de Clarence-
Rockland et des alentours seront 
mis au défi d’amasser des fonds en 
offrant à leur clientèle une brique 
en échange d’un don. Une méta-
phore qui rappelle que les partici-
pants contribuent aux rénovations 
du Centre, une brique à la fois. 

« On continue de travailler fort, 
même s’il nous reste encore cinq 
ans », rappelle la gestionnaire 
des événements et directrice des 
affaires, Joanne Dupuis. 

Les installations du CARS ne cor-
respondent plus aux normes du 
ministère de la Santé et des soins 
de longue durée de l’Ontario. Ce 
projet indispensable s’élève à 

35 millions $, dont un peu plus de 
70 % seront financés par le gouver-
nement provincial. 

De nouveaux couloirs et des 
chambres plus larges, mieux 
adaptées aux fauteuils roulants 
sont parmi les modifications qui 
doivent être apportées. 

Aux dernières nouvelles, le CARS 
avait réussi à amasser près de 
2 millions $. Mme Dupuis affirme 
qu’elle annoncera le montant 
amassé au cours de la première 
année très bientôt. 

Le CARS a jusqu’à l’année 2025 
pour mettre à jour ses installations 
afin qu’elle rejoigne les normes de 
catégorie A, de même que tous les 
centres d’hébergement et de soins 
de longue durée en Ontario.

Les personnes qui souhaitent 
participer à la campagne doivent 
contacter Joanne Dupuis au 613-
804-2837. Celle-ci tient à encoura-
ger les participants à publier des 
photos de leur « mur de briques » 
et à les afficher sur les réseaux 
sociaux. 

Le vainqueur sera présenté sur 
la scène du radio-téléthon qui se 
tiendra le 24 mars, à la salle de 
spectacle Optimiste. 

Le centre d’accueil 
Roger-Séguin
lance la campagne
« As-tu ta brique ? »

« Ça fait 10 ans qu’on 
veut avoir un nouvel 
hôtel de ville. Quand 
les astres s’alignent, il 
faut aller de l’avant. »

 — le maire de Lac-Simon, 
Jean-Paul Descoeurs 

La communauté de Clarence-Rockland amasse des fonds pour rénover son 
centre d’hébergement. — ÉMILIE PELLETIER, ARCHIVES LE DROIT

Les petits bonshommes 12/2/2019
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PIERRE 
JURY
pjury@ledroit.com

éditorial
PIERRE-PAUL NOREAU
PRÉSIDENT ET ÉDITEUR
pnoreau@ledroit.com

PATRICE GAUDREAULT 
RÉDACTEUR EN CHEF
pgaudreault@ledroit.com

GENEVIÈVE TURCOT
DIRECTRICE DE L’INFORMATION
gturcot@ledroit.com

 L’avenir est à ceux qui luttent
Fondé le 27 mars 1913

Ledroit.ca/Question du jour

Le gouvernement Trudeau et SNC-Lavalin : qu’est-il 
arrivé, à votre avis, à la ministre Judy Wilson-Raybould ? 

Envoyez vos courriels à editorial@ledroit.com

«À VOUS LA PAROLE

BUREAU D’OTTAWA
47, rue Clarence, bureau 222, Ottawa (Ontario) K1N 9K1

BUREAU DE GATINEAU – SERVICE À LA CLIENTÈLE
85 ch. de la Savane, Gatineau (Québec)

Le gouvernement de Justin 
Trudeau est coincé avec 
une patate chaude qui lui 

collera à la peau pour toute sa 
vie. Ces bruits à propos de SNC-
Lavalin, accusé d’avoir versé des 
pots-de-vin au régime Khadafi 
entre 2001 et 2011, le poursui-
vront même au-delà de l’élection 
d’octobre. Cela s’ajoutera au pas-
sif du gouvernement Trudeau 
qui comprend déjà la réforme du 
mode de scrutin et le pipeline de 
4,5 milliards $. 

Car il y a quelque chose de très 
suspicieux sur la rétrogradation — 
car c’en était une à n’en point dou-
ter ! —  de Judy Wilson-Raybould 
qui est passée de ministre de la 
Justice au sein de son gouver-
nement, à ministre des Anciens 
Combattants. Lors du remanie-
ment, elle a bien tenté de garder la 
tête haute mais un froid était bien 
perceptible entre elle et M. Tru-
deau. On ne pouvait l’expliquer. 
Nous venons probablement d’en 
obtenir la réponse. Mme Wilson-
Raybould a poursuivi la ligne 
dure à l’endroit de SNC-Lavalin, 
alors que M. Trudeau semblait 
favoriser une solution mitoyenne 
baptisée « Régime d’accord de 
réparation » qui évitait à la multi-
nationale québécoise de subir un 
procès... et de risquer de perdre 
le droit de soumissionner des 
contrats publics au Canada pour 
une période de 10 ans. 

Cette interdiction de soumis-
sionner aurait été un réel camou-
flet au visage de SNC-Lavalin, et 
c’est pourquoi l’entreprise a mul-
tiplié les démarches — pas moins 
de 250 contacts de ses lobbyistes 
— auprès du gouvernement Tru-
deau afin d’éviter un procès à la 
faveur du Régime d’accord de 
réparation. Le gouvernement 
s’est justement donné ce nou-
vel outil de discipline en 2018 
dans l’espoir que des entreprises 
puissent déclarer volontairement 
leur culpabilité, sans pour autant 

la disqualifier de l’obtention de 
contrats d’approvisionnement. 

Mais voilà, nous soupçonnons 
maintenant que la ministre Wil-
son-Raybould s’est opposée à ce 
Régime d’accord de réparation 
dans le cas de SNC-Lavalin, pré-
parant la route à un procès.

Il y a là une énorme zone grise. 
Si le gouvernement s’est doté de 
ce nouvel outil qu’est le Régime 
d’accord de réparation, et que 
SNC-Lavalin s’y qualifie, pour-
quoi Mme Wilson-Raybould s’y 
est-elle opposée ? Y a-t-il d’autres 
faits  que le  public canadien 
ignore encore ? 

Un  p ro c è s  p ou r ra i t  c oû te r 
cher à cette entreprise de 50 000 
employés, et on le voit juste avec 
le cours de ses actions. Il a atteint 
un prix plancher depuis 10 ans.

Le pétard est en train d’éclater 
entre les doigts de M. Trudeau. 
L’opposition a vu clair dans son 
jeu et lui demande des comptes. 
Elle lui propose de lever l’immuni-
té ministérielle à laquelle tous les 
ministres sont contraints dans le 
but d’en savoir davantage. Même 
le commissaire à l’éthique vient de 
déclencher une enquête sur les 
allégations de pressions indues 
sur l’ex-ministre de la Justice. 

Pendant ce temps, Judy Wilson-
Raybould se terre dans un silence 
révélateur depuis que l’affaire a 
éclos. 

Peu importe le verdict, cette 
histoire continuera de sentir 
mauvais pour le gouvernement 
Trudeau... et pour SNC-Lavalin. 
L’impression de pressions indues 
persistera dans l’entourage du 
gouvernement. Et cette affaire, qui 
commence à prendre des odeurs 
de scandale, lui collera à la peau 
jusqu’à l’élection d’octobre... et bien 
au-delà. C’est le prix accessoire 
que doit payer un gouvernement. 
Quant à SNC-Lavalin, elle conti-
nuera de voir son action être bal-
lotée au vent et sa réputation être 
ternie pour des années.

Parfum de 
scandale

Patrimoine et urbanisme
Merci pour l’excellent travail du journaliste Julien 
Paquette couvrant le quartier « disparu » du secteur 
Laramée (« Un quartier disparu sous les projecteurs », 
Le Droit, 11 février) au Salon du patrimoine gracieu-
sement et merveilleusement organisé par le Réseau 
du patrimoine de Gatineau et de l’Outaouais (RPGO) 
aux Galeries de Hull samedi dernier.

J’espère que nous aurons appris d’importantes 
leçons que nous risquons de répéter. L’élargissement 
possible du boulevard Alexandre-Taché et du chemin 
d’Aylmer pour un projet ferroviaire (tramway) impli-
querait également des expropriations à grande échelle 
et perturberait les communautés environnantes de 
Hull et d’Aylmer. Gardons un œil sérieux sur nos pla-
nificateurs et respectons notre magnifique patrimoine 
et la voix de nos citoyens.
Mike Duggan, conseiller du district de Deschênes 
et vice-président de la Commission des arts, de la 
culture, des lettres et du patrimoine de la Ville de 
Gatineau

Pour la sécurité
Pour augmenter la sécurité à bord des autobus sco-
laires, il devrait y avoir un genre de brigadier à bord 
qui accompagne les petits à leurs cours surtout s’ils 
doivent traverser la rue. En ce qui concerne les auto-
mobiles, revenons en arrière et diminuons toute 
distraction : radio seulement, téléphones non fonc-
tionnels dans l’habitacle (mis à part le 9-1-1), etc. 
J.D. Lafontaine, Gatineau 

Chères, mais essentielles

Comment expliquer un coût d’installation de 10 000 $ 
sur un bus scolaire alors que je m’en procure une de 
100 $ pour mon auto?  Avec une amende salée, pas 
de doute, la camera témoin sur un autobus scolaire 
se paye toute seule en quelques mois. 
Sauver la vie de bambins écoliers... ça ne vaut pas la 
peine ?
Marc Ryan, Embrun
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le pays

MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

Le premier ministre Justin Tru-
deau voit « de façon très positive » 
l’ouverture d’une enquête du com-
missaire aux conflits d’intérêts et 
à l’éthique sur les allégations d’in-
gérence politique dans le dossier 
de SNC-Lavalin.

L’agent indépendant du Parle-
ment a signalé qu’il se pencherait 
sur cette affaire, accédant à une 
demande en provenance de deux 
élus néo-démocrates. Dans une 
lettre qu’il leur a envoyée lundi, il 
a dit avoir « raison de croire » qu’il 
y a eu « possible contravention » à 
la loi.

Car la Loi sur les conflits d’inté-
rêts stipule qu’il est interdit à tout 
titulaire de charge publique de 
« tenter d’influencer la décision 
d’une autre personne (...) dans le 
but de favoriser de façon irrégu-
lière » l’intérêt de toute autre per-
sonne, a-t-il spécifié.

« Par conséquent, j’ai lancé une 
enquête (...) et j’en ai informé 
M. Trudeau », conclut le commis-
saire Mario Dion dans la missive 
transmise à Nathan Cullen et Char-
lie Angus, qui avaient formulé leur 
requête vendredi passé.

« J’accueille de façon très positive 
la nouvelle », a réagi Justin Trudeau 
du côté de Vancouver.

« Je pense que c’est important, 
étant donné tout ce qui a été dit 
dans les derniers jours, que les 
Canadiens savent qu’ils peuvent 
continuer d’avoir confiance dans 
notre système », a-t-il ajouté.

L’affaire SNC-Lavalin a éclaté 
la semaine passée, avec la paru-
tion d’un article du Globe and 
Mail alléguant que le bureau du 
premier ministre a exercé des 
pressions sur l’ex-ministre de la 
Justice, Jody Wilson-Raybould, 
afin qu’elle intervienne pour aider 
l’entreprise.

Le quotidien écrivait notam-
ment que l’on aurait tenté de la 
convaincre de demander au Ser-
vice des poursuites pénales du 
Canada de conclure une entente 
hors cour afin d’éviter à la firme 
d’ingénierie un procès pour fraude 
et corruption — une requête 

qu’elle aurait refusée.
Les néo-démocrates accusent 

des libéraux d’avoir tenté de déni-
grer la performance de Mme Wil-
son-Raybould dans les médias. Le 
député Nathan Cullen a exigé de 
l’entourage de M. Trudeau qu’il 
« cesse (ces) tentatives » et offre 
« son entière collaboration » à 
l’enquête.

SECRET PROFESSIONNEL
La principale intéressée a jusqu’à 

présent refusé de commenter ces 
informations sur la place publique. 
« En tant qu’ancienne ministre de 
la Justice et procureure générale 
du Canada, je suis liée par le secret 
professionnel dans cette affaire », 
a-t-elle plaidé vendredi passé.

Le chef du Parti conservateur, 
Andrew Scheer, s’est montré insa-
tisfait de cet argument, et il a écrit 
à Justin Trudeau pour l’exhorter à 
renoncer à cette clause de confi-
dentialité liant client (le gouver-
nement) et avocat (le procureur 
général, donc Mme Wilson-Ray-
bould, dans ce cas).

Le premier ministre a affirmé 
lundi qu’il avait demandé à son 
actuel ministre de la Justice, David 
Lametti, de lui dire s’il pourrait 
renoncer au secret professionnel 
pour permettre à l’ancienne titu-
laire du poste de s’exprimer sur 
l’affaire SNC-Lavalin.

« L’enjeu de la confidentialité 
n’est pas un enjeu simple, donc 
j’ai demandé à notre ministre de 
la Justice actuel de regarder cet 
enjeu-là et de me faire des recom-
mandations », a-t-il affirmé en 
conférence de presse depuis la 
Colombie-Britannique.

« Je respecte que la ministre 
estime qu’en raison du (secret 
professionnel), elle ne peut pas 
ajouter quoi que ce soit. Il y a 
aussi la confidentialité au conseil 
des ministres », a spécifié le pre-
mier ministre, qui était flanqué 
de quelques élus – mais pas de 
Mme Wilson-Raybould.

Il a laissé entendre qu’il ne fal-
lait pas y voir le signe d’un désa-
veu. « Je continue d’avoir pleine 
confiance en Jody », mentionnant 

au passage qu’il l’avait rencontrée 
« à deux reprises » depuis son arri-
vée à Vancouver.

Celle qu’il a rétrogradée en jan-
vier lui aurait alors « rappelé une 
conversation qu’on avait eue à 
l’automne (alors qu’elle détenait 
toujours le portefeuille de la Jus-
tice) durant laquelle je lui ai dit 
que toute décision en lien avec la 
directrice des poursuites pénales 
est la sienne ».

Une source gouvernementale a 
signalé lundi que la levée du secret 
professionnel représentait quelque 
chose de complexe – car on ne 
peut le « lever partiellement », a dit 
cette source, mentionnant au pas-
sage que le dossier SNC-Lavalin 
se trouvait actuellement devant la 
Cour fédérale.

La même source a également 
noté que plusieurs juristes en 
arrivent à la « conclusion simi-
laire », soit que par convention, si 
un procureur général se sentait 
soumis à des pressions indues, 
il devrait démissionner, ce que 
Mme Wilson-Raybould n’a pas fait.

LANCEMENT D’UNE ENQUÊTE SUR SNC-LAVALIN

Trudeau étudie le 
secret professionnel Les avocats du vice-amiral 

Mark Norman plaident que les 
nombreuses discussions qui 
ont eu lieu entre la Couronne 
et des avocats du Bureau du 
Conseil privé sur la «stratégie 
à adopter au procès» consti-
tuent la preuve d’une ingérence 
politique dans cette affaire.

Les notes prises par la Cou-
ronne au sujet de ces entre-
tiens avec des avocats du «mi-
nistère du premier ministre» 
ont été déposées au tribunal 
lundi matin, à Ottawa, à la re-
prise des audiences prépara-
toires au procès de M. Norman, 
accusé d’abus de confiance.

La plupart des notes ont été 
rédigées au motif qu’elles trai-
taient de la «stratégie du pro-
cès», a indiqué la procureure 
de la Couronne Barbara Mer-
cier aux avocats de M. Norman, 
dans un courriel également dé-
posé devant le tribunal.

L’avocate de M. Norman, 
Christine Mainville, a plaidé 
que la Couronne ne devrait 
pas discuter de stratégie avec 
le Bureau du Conseil privé, 
qu’elle a décrit comme le bras 
droit du cabinet du premier 
ministre. Me Mainville a estimé 
que ces discussions sont plus 
troublantes que les allégations 
selon lesquelles le cabinet du 
premier ministre aurait voulu 
intervenir dans la poursuite 
criminelle intentée contre 
SNC-Lavalin.

Les procureurs de la Cou-
ronne ont demandé à la juge 
Heather Perkins-McVey le 
temps d’étudier les docu-
ments déposés lundi avant de 
répondre.

M. Norman a été suspendu 
en janvier 2017 de ses fonc-
tions de commandant adjoint 
de l’armée et de commandant 
de la Marine. Il a été accusé en 
mars dernier d’un chef d’abus 
de confiance pour avoir pré-
tendument divulgué des se-
crets du cabinet au chantier 
naval québécois Davie. Selon 
la Couronne, le commandant 
de la Marine tentait ainsi de 
sauver un contrat conclu par 
le précédent gouvernement 
conservateur, mais réévalué 
par le gouvernement libéral qui 
venait d’être élu. PC

La Couronne 
et le Conseil 
privé discutent 
du procès 
Mark Norman

Justin Trudeau dit accueillir « de façon très positive » l’ouverture d’une enquête sur l’ingérence politique dans le dossier 
SNC-Lavalin. — JONATHAN HAYWARD, LA PRESSE CANADIENNE
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PATRICE BERGERON
La Presse canadienne

Il y a un « bris de confiance évi-
dent » entre la population et le 
ministre de l’Agriculture, André 
Lamontagne, empêtré dans une 
nouvelle controverse.

C’est ce qu’a soutenu l’opposition 
officielle lundi, qui est allée jusqu’à 
comparer les positions de M. Lamon-
tagne avec celles de la conseil-
lère municipale gatinoise Nathalie 
Lemieux, dégommée récemment 
pour avoir exprimé ses doutes sur le 
fait que la Terre est ronde.

Sans aller jusqu’à demander 
clairement sa démission, les par-
tis d’opposition évoquent le « bris 
de confiance » et un « choix à faire » 
par le premier ministre sur l’avenir 
de M. Lamontagne.

Déjà empêtré dans une contro-
verse sur un fonctionnaire congé-
dié, M. Lamontagne a créé samedi 
une autre polémique au congrès 
de l’Union paysanne, une asso-
ciation de petits producteurs agri-
coles. Il a laissé entendre qu’il y 
avait « quelques ayatollahs » au 
ministère de l’Environnement 

concernant l’agriculture — des 
empêcheurs de tourner en rond —, 
dans un entretien qu’il a cité avec 
Benoit Charette, son collègue à 
l’Environnement.

« “Benoit, chez vous, qui s’occupe 
de l’agriculture? Quelle compré-
hension il a de l’agriculture? Il va fal-
loir qu’on s’assoie, qu’on trouve un 
moyen de sensibiliser les gens chez 
vous.” Là-dedans, il y a quelques aya-
tollahs, on s’entend là-dessus — pour 
voir comment on peut s’accommo-
der », a rapporté Radio-Canada.

« REJET DE LA 
CONNAISSANCE 
SCIENTIFIQUE »

En entrevue téléphonique avec 
La Presse canadienne lundi, la 
porte-parole de l’opposition offi-
cielle, Marie Montpetit, a laissé 
entendre que M.  Lamontagne 
était en train de se discréditer en 
désavouant les scientifiques et 
conseillers des ministères.

La députée de Maurice-Richard a 
rappelé qu’il s’était d’abord targué 
d’avoir congédié un agronome qui 
avait dénoncé l’ingérence du pri-
vé dans la recherche publique sur 
l’usage des pesticides, pour ensuite 
avouer son erreur.

Et maintenant, plutôt que de 
dénoncer les conseillers du minis-
tère de l’Environnement, le ministre 
devrait être « plus sensible à ces 
questions [scientifiques] », après 
ce qui est arrivé à la conseillère 
municipale Nathalie Lemieux, qui 
a perdu son titre de mairesse sup-
pléante de Gatineau pour avoir 
laissé entendre qu’il y a un com-
plot pour éliminer les preuves que 
la Terre est plate.

M m e   Mo n t p e t i t  s e  p o s e  d e 
« sérieuses questions sur le juge-
ment de François Legault », à savoir 
s’il continue d’accorder sa confiance 
à un ministre « qui s’embourbe ».

RÉACTION DE LEGAULT
Pour sa part, M. Legault a défendu 

son ministre. Dans une conférence 
de presse à Terrebonne, il a affirmé 
que les délais sont « beaucoup trop 
longs » au ministère de l’Environ-
nement dans l’analyse des pro-
jets soumis par les municipalités 
et les entreprises. Il s’est toutefois 
gardé d’affubler une épithète aux 
fonctionnaires.

Le Syndicat des professionnels 
du gouvernement du Québec  s’est 
porté à la défense de ses membres 
en rabrouant M. Lamontagne.

MINISTRE DE L’AGRICULTURE

« Bris de confiance 
évident » avec 
la population

Déjà empêtré dans une controverse sur un fonctionnaire congédié, le ministre de l’Agriculture André Lamontagne a 
créé samedi une autre polémique au congrès de l’Union paysanne, une association de petits producteurs agricoles. 
— PRESSE CANADIENNE

Pro-18 contre pro-21

L
es pro-18 contre les 
pro-21. C’est ainsi que 
se présente la com-
mission parlementaire 
qui étudie à partir 

d’aujourd’hui le projet de loi 2 du 
ministre Lionel Carmant resser-
rant l’encadrement du cannabis. 
Un combat à coup d’arguments 
parfois scientifiques, parfois fon-
dés sur la peur, où les jeunes de 
moins de 21 ans risquent d’être 
les grands perdants.

Des décennies de prohibition 
et de répression ont été un échec. 
Qu’importe pour les caquistes.

Le gouvernement Legault et son 
ministre délégué à la Santé et aux 
Services sociaux, Lionel Carmant, 
persistent à croire que de main-
tenir la ligne dure pour les 18 à 
21 ans vaut mieux que de miser 
sur les avantages que peuvent ap-
porter la légalisation du cannabis 
et une prévention accrue. 

Selon eux, fixer à 21 ans (et non 
à 18 ans comme dans d’autres 
provinces) l’âge minimal requis 
pour posséder, acheter ou donner 
du cannabis, et ouvrir des succur-
sales de la Société québécoise du 
cannabis (SQDC) bien loin des 
cégeps et des universités, vont 
mieux protéger les jeunes, décou-
rager les ados de toucher « la » 
substance nocive pour leur cer-
veau et faire fléchir la consomma-
tion de cannabis chez les moins 
de 21 ans. 

Sur quoi se basent-ils pour légi-
férer ainsi et pour prédire que la 
santé des jeunes et la santé pu-
blique seront mieux préservées?

Ce n’est pas parce que le 
ministre Carmant est neuropé-
diatre qu’il possède la science 
infuse. Retenons toujours qu’il 
coiffe depuis le 1er octobre le 
chapeau de politicien et que son 
parti a promis de rehausser l’âge 
légal même si de nombreuses 
voix expriment les limites d’une 
telle disposition.

Vendredi dernier, une vingtaine 
de pédiatres spécialisés en méde-
cine de l’adolescence ont d’ail-
leurs publié une lettre dans La 

Presse dans laquelle ils expliquent 
pourquoi le message du ministre 
Carmant est incohérent et pour-
quoi le gouvernement n’atteindra 
pas les objectifs qu’il vise.

 « [...] il n’existe aucune preuve 
dans la littérature démontrant 
que le fait de repousser l’âge 

légal d’accès au cannabis de 18 
à 21 ans décourage l’initiation et 
réduit l’utilisation de cette subs-
tance chez les jeunes ». 

Ils notent de plus que la hausse 
de l’âge légal ne fait pas partie des 
mesures proposées par la Société 
canadienne de pédiatrie pour 
protéger la santé des jeunes. 

Ces spécialistes rappellent 
également que « le cannabis n’a 
pas été légalisé parce que c’est 
une substance banale, mais bien 
parce que son contrôle devient 
possible de cette manière- là est 
le message qu’il faut lancer ». 

Or, la position de Québec for-
cera les jeunes à s’approvisionner 
encore sur le marché clandestin 
et à prendre des risques sur la 
qualité du produit acheté. Le côté 
« interdit » et défi de l’autorité 
continuera d’attirer les jeunes. 
Bien difficile aussi pour eux de 
poser des questions ou de par-
ler ouvertement de dépendance 
avec des professionnels ou des 
proches si le cannabis leur est 
défendu jusqu’à 21 ans.

L’alcool et le tabac ne sont pas 
banals non plus. Ils peuvent être 
fort néfastes pour la santé, mais le 
gouvernement Legault n’envisage 
pas pour autant de les interdire 
aux moins de 21 ans. 

Difficile de suivre la logique 
caquiste.

La semaine dernière, le député 
de Québec solidaire, Alexandre 
Leduc, en a fourni un autre bel 
exemple en dévoilant que les 
employés de la SQDC âgés entre 
18 et 21 ans perdraient leur em-
ploi lorsque le projet de loi sera 
adopté.

Les caquistes sont prêts à faire 
de la discrimination fondée sur 
l’âge, à exclure les moins de 21 
ans de certains commerces et à 
les accueillir dans d’autres. Ainsi 
les personnes âgées entre 18 et 
21 ans peuvent travailler dans 
une succursale de la Société des 
alcools ou dans des bars, des 
jeunes de 16 ans peuvent vendre 
de la bière et du vin dans un 
dépanneur, mais il deviendrait 
extrêmement dangereux pour des 
moins de 21 ans d’être embau-
chés dans une SQDC. 

Bien sûr, il ne faut pas banaliser 
la consommation de cannabis. 
Les pro-18 et les pro-21 s’en-
tendent là-dessus. 

À trop vouloir en faire, à 

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com
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Une autre façon 
de dire « Je t’aime »

L
a ligne terrestre à la 
maison, on n’y répond 
presque plus. Et encore 
moins quand le numéro 
sur l’afficheur ne sonne 

de cloche à personne. 
Mais un soir à l’heure du souper 

(un classique !), à ma grande sur-
prise, mon chum a décidé de dé-
crocher. Ma stupéfaction a fait un 
bond supplémentaire quand il m’a 
demandé si je connaissais mon 
numéro d’assurance sociale par 
cœur. La série de neuf chiffres, MA 
série de neuf chiffres, il l’a ensuite 
répétée à son interlocuteur !

« Euh, c’tait qui ? », que je 
lui ai alors demandé, cho-
quée et un brin inquiète de 
devoir une somme importante 
à une quelconque instance 
gouvernementale.

C’est là qu’il m’a avoué, l’air 
déconfit – il n’avait plus vraiment 
le choix – qu’il souhaitait me faire 
une surprise.

Pouet, pouet, pouet. 
D’un simple coup de téléphone, 
la personne au bout du fil venait 
d’anéantir l’effet. Complètement.

Avant qu’il m’explique l’idée 
qu’il avait en tête et qui venait 
d’être vendue, j’avais toutefois eu 
le temps de me demander inté-
rieurement si notre NAS était 
nécessaire pour l’achat de billets 
d’avion pour la Grèce... 

« Je voulais te faire un cadeau, 
chérie. J’t’ai acheté un REER », 
qu’il m’a annoncé, visible-
ment déçu de la tournure des 
événements. 

La semaine juste avant, il m’avait 
vanté les avantages de cotiser à 
Fondaction, ce type d’épargne 
offrant, entre autres, plus de 35 % 
en retour d’impôt. Moi qui, nor-
malement, m’endors quand il est 
question de finances, j’avais trouvé 
le produit fort alléchant. Mais mon 
chum me connaissant, il savait 
très bien que malgré tout, jamais 
je n’allais faire les démarches pour 
m’en procurer. Il a donc décidé de 
m’en offrir un en cadeau. 

Comme on était fin janvier et 
que la « surprise » allait arriver par 
la poste mi-février, j’aime penser 
qu’il m’a offert ce présent fiscal 
pour la Saint-Valentin. Après 
22 ans de vie commune, on doit 
constamment se réinventer. Cette 
fois, il a réussi à me surprendre. 

De l’amour avec un grand A.
C’est clair que ce n’est pas le 

cadeau le plus sexy du monde 
entier. On est loin des folies que 
font les rich and famous de ce 
monde. Dans le temps qu’ils for-
maient toujours un couple, Brad 
Pitt et Angelina Jolie s’en faisaient 
justement des « pas pire ». Une 
année, Brad a offert une île privée 
de 12,2 millions $ à sa jolie. En 
2010, c’était à son tour à elle de 
faire toute une surprise à son ma-
ri. Elle lui a acheté un olivier vieux 
de 200 ans. Un arbre qui devait 
représenter la paix, la stabilité et 
la longévité. Bon, visiblement, les 

vertus de l’olivier ont leurs limites. 
Mais la signification du geste de-
meure belle quand même.

Moi, mon homme veut me 
garantir un avenir meilleur. Il a 
à cœur ma sécurité financière, 
moi qui ne suis pas business 
pour deux cennes. Ça vaut de 
l’or ça, non ?

C’est comme le futur époux 
d’une amie. Pour la Saint- 
Valentin, il y a quelques années, 
il lui a offert des housses pour 
entreposer ses pneus et un 
compresseur pour les gonfler 
au besoin. Ça aussi c’est beau. 
Ça veut dire qu’il prend soin de 
ses choses, donc inévitablement 
de sa blonde, et que la sécurité 
physique de celle-ci lui tient à 
cœur. Bon, ça ne l’a pas empê-
chée de prendre le clos l’hiver 
dernier vous allez me dire, mais 
cela n’enlève rien à l’intention 
de son homme. 

De mon côté, il n’en tient qu’à 
moi de bien gérer mon présent 
pour en bénéficier de belle et 
bonne façon dans le futur. 
Qui sait ce que je pourrai offrir 
à mon vieux avec la fructifica-
tion de mes placements dans 
30 ans. 

J’hésite entre une île flot-
tante aux fraises de Ricardo et 
un gros pot d’olives Kalamata 
venu du sud du Péloponnèse... 
en Grèce. 

La Saint-Valentin approche. Êtes-vous prêts ? — PHOTO 123RF, OLEG BEGUNENKO

ISABELLE 
GABORIAULT
CHRONIQUE
isabelle.gaboriault@lavoixdelest.ca

ENTRE LES LIGNES

La Presse canadienne

T O R O N T O  —  L e  p r e m i e r 
ministre de l’Ontario, Doug Ford, 
a accusé les syndicats étudiants 
d’« absurdités marxistes insen-
sées » dans un appel par cour-
riel aux donateurs pour le Parti 
progressiste-conservateur.

Les propos de Doug Ford ont été 
faits alors qu’il soulignait la décision 
de son gouvernement de rendre 
certains frais payés par les étudiants 
des collèges et des universités facul-
tatifs et non plus obligatoires.

Dans le courriel envoyé par le 
parti, M. Ford soutient que les 
étudiants ont été « forcés de se 
syndiquer et de payer pour ces 
syndicats », et que tout le monde 
sait à quel genre d’« absurdités 
marxistes insensées en arrivent 
ces syndicats étudiants ».

Le message a suscité la condam-
nation de groupes d’étudiants et de 
politiciens de l’opposition qui ont 
déclaré que les mots utilisés par 
le premier ministre confirmaient 
ce qu’ils soupçonnaient, à savoir 
que les modifications annoncées 
le mois dernier étaient motivées 
par des considérations politiques.

Le courriel de financement – 
avec comme objet « À quel point 

le système d’éducation était-il 
brisé ? » – mentionne également la 
décision du gouvernement d’élimi-
ner la gratuité des frais de scolarité 
pour les étudiants à faible revenu, 
tout en réduisant de façon générale 
les frais de scolarité de 10%.

M. Ford fait valoir que ce sont 
« de petites choses... mais qu’elles 
s’additionnent », avant de faire 
appel à des dons pour la formation 
politique.

Questionné sur le message dans 
ce courriel de financement, le 
porte-parole du Parti progressiste-
conservateur Marcus Mattinson a 
fait valoir que les changements sur 
les frais étudiants permettaient 
une plus grande transparence.

La Fédération canadienne des 
étudiantes et étudiants (FCÉÉ) a 
affirmé que les propos de Doug 
Ford laissent croire que les modi-
fications par le gouvernement à 
certains frais ont été apportées à 
des fins politiques.

« Il s’agit en fait d’enlever des res-
sources aux groupes étudiants », 
a fait valoir Nour Alideeb, prési-
dente de la branche ontarienne 
du groupe, ajoutant que les fonds 
sont utilisés pour financer notam-
ment des banques alimentaires et 
des centres pour les femmes sur 
les campus.

Ford s’en prend aux 
syndicats étudiants

Le premier ministre de l’Ontario, Doug Ford — ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE

Faites votre propre bière & vin à domicile!
Ou en 3 étapes faciles..

FAITES VOTRE VIN DE
QUALITÉ COMMERCIALE

DANS NOS EMPLACEMENTS

435, promenade Moodie, Bells Corners 613-721-9945
957, avenue Gladstone ouest, Ottawa 613-722-9945
2030, promenade Lanthier, Orléans 613-590-9946
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Biomasse et climat : 
une percée

L
e 7 février dernier, la cen-
trale thermique de Drax 
en Grande-Bretagne a 
testé pour la première fois 
son unité de captage de 

CO2. Malgré ses résultats très mo-
destes, l’unité ne captant qu’une 
tonne de gaz carbonique par jour, 
cette initiative ouvre néanmoins 
de nouvelles perspectives pour 
la lutte aux changements clima-
tiques. En effet, la centrale de Drax 
introduit depuis 2016 une portion 
croissante de biomasse forestière 
pour la substituer au charbon 
comme combustible. La biomasse 
qu’on brûle émet du CO2, mais 
celui-ci n’est pas comptabilisé 
comme facteur de changement 
climatique si le territoire d’où il 
provient conserve sa vocation 
forestière. Les arbres qui poussent 
captent en effet une quantité de 
ce gaz équivalente à celle qui pro-
vient de la combustion.

En captant du CO2 issu de la 
combustion de la biomasse pour 
le séquestrer dans des formations 
géologiques ou pour l’utiliser à 
d’autres usages comme la gazéi-
fication de bière ou la croissance 
de légumes en serre, on obtient 
un avantage pour la lutte aux 
changements climatiques. D’ail-
leurs, le dernier rapport du GIEC 
sur la stabilisation du climat à 
1,5 °C considère que le captage 
et le stockage de CO2 issu de la 
biomasse énergétique (BECCS) 
est l’une des mesures dites « à 
émissions négatives » qui devrait 
être rapidement déployée pour 
stabiliser le climat. Les experts 
estiment que la BECCS devait 
retirer de l’atmosphère une quin-
zaine de millions de tonnes de 
CO2 par année en 2030. On en est 
encore loin !

En revanche, cette technologie 
offre des perspectives intéres-
santes pour les régions forestières 
du Québec. Par exemple, à Saint-
Félicien, les Serres Toundra vont 
utiliser le CO2 de la chaudière de 
l’usine de pâte Résolu située à 
proximité pour remplacer le gaz 
naturel de manière à favoriser 
la production de concombres. 
L’entreprise Barrette-Chapais est 
devenue la première scierie au 
Canada à installer un complexe 
intégré de production de granules 

de biomasse forestière « Gra-
nules 777 » qui devrait commen-
cer à exporter au mois de juillet 
2019 grâce à de nouvelles instal-
lations portuaires situées au port 
de Grande-Anse au Saguenay. 
L’usine produira 200 000 tonnes 
de granules par année. 

Drax est la centrale électrique la 
plus puissante du Royaume-Uni 
avec 4000 MW, ce qui représente 
70 % de la plus grande centrale 
d’Hydro-Québec. Pour alimenter 
trois de ses six chaudières, Drax 
Power consomme déjà 7 millions 
de tonnes de briquettes de bois 
importées de Louisiane. C’est plus 
que tout le bois récolté dans les 
forêts britanniques chaque année. 
Quant au potentiel des résidus 
forestiers du Québec, il est actuel-
lement sous-utilisé. Il est toutefois 
légitime de se questionner si la 
demande mondiale pour la bio-
masse forestière ne devient pas 
un facteur de déforestation dans 
certains pays, auquel cas le béné-
fice climatique serait perdu. Mais 
on peut penser à d’autres sources 
de biomasse comme la paille ou 
d’autres résidus agricoles. Cer-
tains proposent aussi de faire de la 
ligniculture d’espèces à croissance 
rapide pour des fins énergétiques.

Il y a encore loin de la coupe 
aux lèvres. Pour réellement 
bénéficier à la lutte aux chan-
gements climatiques, il faudra 
que les centrales utilisant la 
biomasse résiduelle puissent 
enfouir de manière durable le 
CO2 qu’elles captent. Pour le 
moment, le projet pilote de Drax 
laisse échapper le gaz capté qu’il 
ne peut ni vendre ni pomper 
dans une formation géologique. 

Contrairement à ce qui est sou-
vent véhiculé, la lutte aux chan-
gements climatiques ouvre la 
porte à une nouvelle économie. 
Il faudra toutefois développer les 
compétences appropriées, sou-
tenir l’innovation technologique, 
imposer un prix dissuasif aux 
émissions de carbone fossile par 
la fiscalité ou les mécanismes de 
marché. Le défi de stabiliser le cli-
mat est probablement le plus im-
portant de ceux que devra relever 
l’humanité au XXIe siècle. On ne 
peut pas se permettre de prendre 
du retard en ce domaine.

CLAUDE
VILLENEUVE
CHRONIQUE
Le Quotidien

BERLIN — Kim Phuc, la petite Vietnamienne qui avait été photographiée en 1972 après avoir été brûlée par du 
napalm, recevra lundi un prix de 10 000 euros pour souligner son œuvre en faveur de la paix, dans le cadre du 
Prix de Dresde. Mme Phuc habite maintenant au Canada. Les responsables du prix ont expliqué que la femme de 
55 ans sera saluée pour son appui à l’Unesco, pour son travail au nom des enfants blessés lors de conflits armés 
et pour avoir dénoncé la violence et la haine. Mme Phuc n’avait que neuf ans quand des avions sud-vietnamiens 
ont largué du napalm sur son village, croyant que des soldats nord-vietnamiens s’y terraient. La célèbre photo a 
valu un prix Pulitzer à son auteur, Nick Ut, en 1973. — NICK UT, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

 › LA MILITANTE KIM PHUC HONORÉE

MONTRÉAL — Un témoin expert 
de la Couronne a remis en doute, 
lundi, l’argument de la défense 
de Michel Cadotte, selon lequel 
l’accusé souffrait d’une dépres-
sion qui aurait affecté son juge-
ment lorsqu’il a tué son épouse 
gravement atteinte de la maladie 
d’Alzheimer il y a près de deux ans.

Le psychiatre Gilles Chamber-
land est le dernier témoin appelé à 
la barre au procès du Montréalais 
accusé d’avoir tué Jocelyne Lizotte-
qui vivait dans un centre d’héber-
gement de soins de longue durée 
(CHSLD). Dans son témoignage, le 
psychiatre appelé par la Couronne a 
déclaré aux jurés que M. Cadotte ne 
montrait aucun signe de dépression 
majeure au moment du drame. La 
défense plaidait que l’accusé était si 
déprimé et en manque de sommeil 
qu’il n’avait pas la « liberté de choix » 
et que son état ne justifiait pas une 
condamnation pour meurtre.

L’ALCOOL EN CAUSE

Le docteur Chamberland, qui a 
rencontré M. Cadotte le mois der-
nier, a abordé un autre facteur : la 
consommation importante d’alcool 

de l’accusé. Cela a pu provoquer un 
trouble de l’humeur secondaire, 
mais pas une dépression majeure, 
selon lui. Les gestes de M. Cadotte 
avant et après le meurtre n’étaient 
pas compatibles avec quelqu’un 
qui ne serait pas conscient de ses 
actions, a-t-il ajouté.

M. Cadotte lui-même a dit au 
psychiatre que le meurtre aurait 
pu être évité s’il n’avait pas bu dans 
les jours précédents, a poursuivi M. 
Chamberland.

Dans le cas de M. Cadotte, il avait 
tenté de rétablir les ponts avec ses 
enfants quelques semaines avant 
le meurtre. Et la consommation 
excessive d’alcool s’expliquait par 
son échec à reconnecter avec eux.

Le jury a aussi appris qu’un an 
avant le décès de sa femme, M. 
Cadotte avait tenté de faire une 
demande pour qu’elle reçoive l’aide 
médicale à mourir. Elle n’était tou-
tefois pas admissible.

Le Dr Chamberland a poursuivi en 
disant qu’il n’y avait aucune preuve 
que Mme Lizotte était maltraitée au 
CHSLD. Le psychiatre s’est aussi 
demandé si Mme Lizotte voulait 
vraiment mettre fin à sa vie. PC

Cadotte ne souffrait pas 
de dépression majeure en 
2017, selon un psychiatre

BARRIE — La police onta-
rienne affirme avoir «sauvé 
de l’esclavage» 43 Mexicains 
qui auraient été forcés de faire 
des ménages dans un hôtel et 
des propriétés de villégiature 
pour aussi peu que 50 $ par 
mois. La Police provinciale de 
l’Ontario et la Police de Barrie 
avaient amorcé leur enquête 
l’an dernier, après avoir reçu 
de multiples informations du 
public, et 12 mandats de per-
quisition ont été exécutés la 
semaine dernière. Le sous-
commissaire de la Police pro-
vinciale Rick Barnum a déclaré 
lundi que les victimes présu-
mées avaient été attirées au 
Canada par la promesse d’un 
emploi légitime et d’une meil-
leure éducation. L’opération 
ciblant le réseau présumé de 
traite de personnes a eu lieu 
le 5 février, a ajouté la police. 
Depuis, les travailleurs mexi-
cains se sont vu proposer un 
hébergement et un emploi 
légitime dans un complexe 
touristique local, a indiqué la 
chef de la police de Barrie, Kim-
berley Greenwood. PC

Des Mexicains 
«sauvés de 
l’esclavage»



leDroit  MARDI 12 FÉVRIER 2019 ACTUALITÉS   17

le monde

Agence France-Presse

PORT-AU-PRINCE — Haïti était 
lundi une nouvelle fois plongée 
dans l’incertitude et la tension 
avec des barricades paralysant 
l’activité dans les principales 
villes et un pouvoir exécutif muet 
face aux revendications sociales 
scandées lors de manifestations 
parfois violentes.

La police avait fait état jeudi soir de 
la mort de deux personnes. Samedi 
à Port-au-Prince, un adolescent de 
14 ans a été tué par balle en marge 
d’un rassemblement. Une autre 
personne est morte dimanche à 
Jacmel dans le sud du pays, selon 
les médias locaux.

Les forces de l’ordre ont fait un 
large usage de grenades lacrymo-
gènes pour disperser les centaines 
de jeunes issus des quartiers les 
plus pauvres qui ont défilé lundi 
sur l’une des principales artères 
de la capitale. Des coups de feu ont 
retenti dans les rues avoisinantes.

TIRS SPORADIQUES
Dans la confusion ambiante, des 

commerces ont été pillés.

« Ce qu’on endure aujourd’hui 
c’est à cause du Jovenel [Moïse, le 
président]. Je n’en voudrais jamais 
à ceux qui ont pris mes affaires : 
ils ont faim. En revendant ce qu’ils 
m’ont pris, ils vont pouvoir soulager 
un peu leur famille. On n’a pas de 
bons dirigeants : s’il y avait du travail 
dans le pays, ça ne serait pas arrivé », 
témoignait Joseph, dont le stock de 
boissons a été entièrement volé.

Par ailleurs les policiers ont arrê-
té cinq jeunes qui se trouvaient 
à l’intérieur d’une banque. Dans 
l’après-midi, des tirs sporadiques 
résonnaient encore dans certains 
quartiers de la capitale.

Des blocages routiers ont été 
rapportés dans plusieurs villes de 
province où des manifestations se 
sont également déroulées lundi, 
occasionnant par endroits des 
dégâts matériels. Par peur des vio-
lences, une large majorité d’écoles, 
de commerces et d’administrations 
n’avaient pas ouvert leurs portes.

Depuis la large mobilisation 
nationale de l’opposition le 7 février, 
marquant les deux ans du mandat 
présidentiel de Jovenel Moïse, des 
manifestations spontanées de plus 
faible ampleur ont gagné les princi-
paux centres urbains du pays.

Elles se sont accompagnées de 
barricades tenues par des jeunes 
rançonnant toute personne se ris-
quant à traverser, d’incendies de 
véhicules, de dégradations de com-
merces, dans un climat d’intimida-
tion qui a dominé dans la capitale 
Port-au-Prince.

La colère populaire s’intensifie 
avec l’aggravation des difficultés 
économiques subies par la majo-
rité pauvre. Face à l’inflation qui 
dépasse les 15 % depuis deux ans, 
la première des revendications des 
manifestants est de pouvoir man-
ger à leur faim.

Lors de la campagne électorale, 
Jovenel Moïse avait promis qu’il 
mettrait « à manger dans toutes 
les assiettes et de l’argent dans les 
poches ». Des promesses non tenues.

« Nous demandons à la police 
nationale d’arrêter Jovenel Moïse, 
car il représente un danger et une 
menace pour la vie de chaque Haï-
tien », a déclaré lundi à l’AFP André 
Michel, une des principales figures 
de l’opposition.

« Il n’a plus de légitimité : le pays 
va rester bloqué jusqu’à la démis-
sion de Jovenel Moïse » assurait-il.

CORRUPTION GÉNÉRALISÉE 
La frustration a été exacerbée 

par la publication, fin janvier, d’un 
rapport de la Cour supérieure des 
comptes sur la gestion calamiteuse 
et les possibles détournements 
des fonds prêtés depuis 2008 par 
le Venezuela à Haïti pour financer 
son développement.

U n e  q u i n z a i n e  d ’a n c i e n s 
ministres et hauts fonctionnaires 
sont épinglés. De même qu’une 
entreprise dirigée à l’époque par 
Jovenel Moïse, identifiée comme 
bénéficiaire de fonds pour un pro-
jet de construction d’une route 
sans signature de contrat.

Violentes 
manifs  
en Haïti

Agence France-Presse

E L PA SO —  D o na l d  T r u m p 
retrouve les estrades de cam-
pagne lundi à El Paso, ville fronta-
lière avec le Mexique, pour vanter 
le mur qu’il réclame à cor et à cri, 
avec un œil sur les négociations 
au Congrès et un autre sur la pré-
sidentielle de 2020.

« Nous avons besoin d’un mur. 
Sans un mur, cela ne fonctionnera 
pas », a lancé le président améri-
cain avant de quitter Washington 
pour son premier meeting de 2019.

A f f a i b l i  p a r  l a  p e r t e  d e  l a 
Chambre des représentants en 
novembre et son recul fin janvier 
dans le bras de fer qu’il a engagé 
avec les démocrates sur l’immi-
gration, Donald Trump exige 
toujours le déblocage de quelque 
5 milliards $ pour la construction 
de l’édifice controversé.

« Nous allons avoir une foule fan-
tastique », a-t-il prédit, assurant que 
75 000 personnes s’étaient inscrites 
venir l’écouter, mais que le colisée 
d’El Paso, d’où il doit s’exprimer, ne 
contenait que 8000 places.

MARCHE POUR LA VÉRITÉ
Deux heures avant son entrée 

en scène, à quelques centaines 
de mètres de là, Beto O’Rourke, 
qui pourrait bien être l’un des 
acteurs centraux des primaires 
démocrates, et donc son possible 
adversaire, participera lui à une 
« Marche pour la vérité ».

« Ce soir, depuis la frontière entre 
les États-Unis et le Mexique, nous 
répondrons aux mensonges et à 
la haine par la vérité et une vision 
ambitieuse et positive pour l’ave-
nir », a tweeté ce quadragénaire 
parfois comparé à Barack Obama.

« Tout le monde est le bienve-
nu », a ajouté celui qui a promis de 
se prononcer sur ses éventuelles 
ambitions présidentielles d’ici la 
fin du mois de février.

« Ils vont essayer de faire croire 
qu’ils ont plus de gens que nous, 
mais ce ne sera pas le cas », a lan-
cé Donald Trump quelques heures 
avant cet affrontement à distance.

La manifestation, organisée par 
plusieurs ONG, vise à dénoncer 
« l’obsession de Trump sur le mur 
frontalier et le prisme déformant 
avec lequel il décrit la vie à El Paso ».

La semaine dernière, lors de son 
discours annuel devant le Congrès, 
le locataire de la Maison-Blanche 
a en effet cité la ville en exemple. 

Mais ses arguments n’ont pas, tant 
s’en faut, plu à tous ses habitants.

« Elle avait un taux extrêmement 
élevé de crimes violents et était 
considérée comme l’une des villes 
les plus dangereuses du pays », a-t-
il affirmé. « Depuis qu’une puis-
sante barrière a été mise en place, 
El Paso est devenue une des villes 
les plus sûres du pays ».

Conclusion présidentielle ? 
« Les murs fonctionnent, les murs 
sauvent des vies ». 

Sauf que cette description de 
cette ville texane située à plus de 
3000 kilomètres de Washington ne 
résiste pas à l’analyse des chiffres.

« DÉSINFORMATION »
La construction d’une bar-

rière a bien eu lieu sur place en 
2008/2009. Or, sur les 30 dernières 
années, le pic de la criminalité se 
situe au milieu des années 90, 
avec une baisse d’environ un tiers 
des crimes violents entre 1993 et 
2006.

« El Paso est l’une des commu-
nautés les plus sûres des États-
Unis, et ce depuis bien avant que 
le mur soit construit », a souligné 
l’élue démocrate Veronica Esco-
bar, qui estime que le président 
américain doit des excuses aux 
habitants. « Cette désinformation 
fait des dégâts », a-t-elle ajouté.

Depuis plusieurs semaines, la 
Maison- Blanche brandit la menace 
d’un recours à une procédure d’ur-
gence exceptionnelle pour déblo-
quer les fonds nécessaires sans 
passer par le Congrès.

UN ACCORD ?
Les négociateurs au Congrès 

américain ont d’ailleurs annon-
cé lundi soir un accord visant à 
empêcher une nouvelle paralysie 
partielle du gouvernement fédé-
ral et à financer la construction du 
fameux mur le long de la frontière 
américano-mexicaine.

Les républicains cherchaient 
désespérément à éviter un autre 
shutdown brutal. Ils ont provisoi-
rement accepté de dépenser beau-
coup moins que les 5,7 milliards $ 
US réclamés par le président 
Donald Trump pour un mur à la 
frontière, se contentant d’un mon-
tant d’environ 1,4 milliard $, selon 
un haut conseiller au Congrès.

L’entente serait arrivée à temps 
pour faire tomber la menace d’une 
paralysie partielle du gouverne-
ment en fin de semaine.

AVEC L’ASSOCIATED PRESS

Trump de retour 
sur scène à El Paso 

Un climat d’intimidation a dominé dans la capitale Port-au-Prince, lundi. Des manifestants courent pour traverser une 
barricade au cours d’une manifestation réclamant le départ du président Jovenel Moïse, lundi. — ASSOCIATED PRESS
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Près de 1100 foyers additionnels 
seront éventuellement branchés 
à Internet haute vitesse à Cantley 
grâce à un investissement total 
de 3,5 millions $ de Québec et 
d’Ottawa. 

Les deux paliers de gouvernement 
injectent la somme de 1 752 000 $ 
chacun pour fournir ce service qui 
sera mis en œuvre par l’organisme 
à but non lucratif 307net. Ce dernier 
assumera le reste de la facture glo-
bale du projet, évaluée à sept mil-
lions $. Les travaux seront réalisés 
par Telecon, l’un des plus impor-
tants fournisseurs de services en 

infrastructure de réseaux de télé-
communications au pays. 

À moyen terme, ce sont 544 foyers 
existants qui seront branchés à 
Internet haut débit, puisqu’on 
espère entamer les travaux au prin-
temps et les achever d’ici décembre. 
Tout dépendra des pourparlers 
avec Bell et Hydro-Québec, qui sont 
propriétaires des poteaux. 

« Ça va faire en sorte que Cantley 
va être encore plus une destination 
convoitée, autant pour le dévelop-
pement résidentiel que celui des 
affaires. De plus en plus de courtiers 
immobiliers nous appellent. C’est 
un service devenu aussi essentiel 
que l’eau et l’électricité », de dire la 
mairesse Madeleine Brunette.

Le reste des foyers visés par 
cette annonce sont en construc-
tion ou encore il s’agit de terrains 
préalablement identifiés sur les-
quels du développement domici-
liaire ou commercial est anticipé 
dans le futur. Deux zones où la 

municipalité souhaite aménager 
des parcs industriels sont d’ail-
leurs visées par le projet, affirme 
Mme Brunette. 

Au nombre des secteurs qui 
bénéficieront d’une améliora-
tion marquée de leur vitesse de 
connexion Internet, mentionnons 
Mont-Cascades, ainsi que les che-
mins Ste-Elizabeth, du Sixième-
Rang et des Cavernes. 

Répétant depuis son élection que 
l’infrastructure numérique est sa 
priorité, le député fédéral de Ponti-
ac, Will Amos, a salué la démarche 
de 307net, ajoutant que l’investis-
sement conjoint du fédéral et du 
provincial « permet à des joueurs 
qui n’auraient autrement pas les 
moyens d’y arriver d’obtenir un 
résultat qui va changer la donne ». 

L’élu souligne que le travail est loin 
d’être fini, mais rappelle que 13 mil-
lions $ ont été investis uniquement 
dans son comté l’an dernier pour 
brancher plus de 3000 foyers.

L’automne dernier, il a soumis 
une motion d’initiative parlemen-
taire demandant à la Chambre 
des communes « de reconnaître 
l’importance d’une infrastructure 
numérique fiable et accessible au 
développement économique des 
régions rurales et à la santé et sécu-
rité des Canadiens qui y habitent ». 
La motion M-208 doit d’ailleurs 
être débattue pour la première fois 
le 20 février, a-t-il précisé. 

Le député provincial de Gati-
neau, Robert Bussière, estime 
quant à lui que « c’est toute la 
région qui ressortira gagnante ».

« Si on veut garder les jeunes 
dans les régions, attirer les entre-
prises, courtiser les touristes, ou 
encore si l’on veut favoriser le télé-
travail, c’est essentiel d’être bran-
ché », lance-t-il. 

La croissance démographique 
de Cantley est supérieure à la 
moyenne provinciale alors que la 
population s’est accrue de plus de 
8 % entre 2011 et 2016. 

Coup de pouce pour 
l’Internet haute 
vitesse à Cantley

« Ça va faire
en sorte que Cantley 
va être encore
plus une destination 
convoitée. »

 — la mairesse Madeleine Brunette

Avec une croissance démographique supérieure à la moyenne provinciale, Cantley méritait l’aide annoncée. — MARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le panier d’épice-
rie des Québécois a été scruté à la 
loupe par l’Institut national de santé 
publique du Québec, qui y a trouvé 
qu’encore le tiers de son contenu est 
composé d’aliments ultra-transfor-
més – et moins santé – comme les 
boissons sucrées, les mets prêts-à-
manger et les yogourts aromatisés.

Leur volume d’achat a toutefois 
diminué de 11 % entre 2012 et 
2016, les années qui ont été analy-
sées dans l’étude. Pendant ce temps, 
le volume total des achats alimen-
taires est resté pratiquement stable.

Au cours des dernières décennies, 
le recours aux aliments produits en 
industrie a augmenté au détriment 
des aliments frais, rappelle l’Institut 
québécois qui a analysé les achats 
de nourriture dans les principales 
chaînes de supermarchés et dans 
les magasins à grande surface du 
Québec. Ils sont les principaux lieux 
d’approvisionnement alimentaire 
des Québécois, est-il indiqué, avec 
les dépanneurs, qui ne sont toutefois 
pas inclus dans l’étude. Ne le sont 
pas non plus les carottes et tomates 
achetées au marché local, pas plus 
que les produits de chez Costco.

Les aliments ultra-transformés 
sont typiquement riches en sucres, 
sodium ou gras saturés. Ils sont 
donc associés à une alimentation 
de moindre qualité nutritionnelle 
et contribuent au développement 
de maladies chroniques, est-il sou-
ligné dans l’étude.

À noter que 2012-2013 à 2015-
2016, le prix moyen par kilo des 
aliments ultra-transformés a 
augmenté de 8 % alors que pour 
l’ensemble des 114 catégories d’ali-
ments étudiées, il n’a augmenté 
que de 5 %. Mais dans certains cas, 
le prix des aliments ultra-transfor-
més a baissé, alors que celui des 
aliments plus frais a augmenté.

Un tiers d’aliments 
ultra-transformés 
dans le panier

Classification 
utilisée

Aliments frais 
et peu transformés : 
fruits, légumes et 
légumineuses frais, séchés 
ou congelés, lait, yogourt 
nature, viandes, volailles et 
produits de la mer nature, 
œufs, grains, farines, pâtes 
alimentaires, thé, café, noix 
nature, eau, etc.

Ingrédients transformés : 
sel, sucre, mélasse, huile, 
beurre, etc.

Aliments transformés : 
fruits, légumes et 
légumineuses en conserve, 
noix salées ou sucrées, 
fromages, viandes et 
poissons fumés, etc.

Aliments ultra-transformés : 
boissons sucrées, confiseries, 
biscuits, yogourt aromatisé, 
laits aromatisés, margarine, 
mets préparés congelés, 
pains commerciaux, etc.

Les réseaux sociaux, dont Facebook 
et Twitter, récoltent maintenant la 
part du lion des dépenses publi-
citaires du gouvernement fédé-
ral. Selon de nouvelles données, 
Ottawa a dépensé 39,2 millions $ 
en publicités l’an dernier. Les 
publicités en ligne représentaient 
les deux tiers de ces dépenses. Et 
pour la première fois de l’histoire, 
les réseaux sociaux sont les plus 
utilisés, représentant 43 % des 
dépenses publicitaires sur le web.

L’an dernier, les dépenses publi-
citaires dans les plateformes tra-
ditionnelles comme les journaux 
et la télévision ont atteint leur plus 
bas niveau. En 2016, les organismes 
fédéraux avaient changé de poltique, 
optant pour le numérique dans leurs 
stratégies de communication.

Bob Cox, président de Médias 
d’Info Canada et éditeur du Win-

nipeg Free Press, craint que cette 
politique ne nuise aux médias 
traditionnels, dont les journaux. Il 
souligne que cette nouvelle stra-
tégie signifie aussi que certains 
Canadiens, dont les plus âgés, ne 
voient pas ces messages.

Plusieurs s’inquiètent également 
que les fonds des contribuables 
canadiens aillent vers des entre-
prises étrangères comme Facebook 
et Google, plutôt que vers des plate-
formes médiatiques locales qui sont 
déjà en difficulté financière. PC

Ottawa a 
dépensé des 
millions en 
publicités sur 
les réseaux 
sociaux

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Monsieur MAMADOU LOUDA BALDE de vous présenter
au greffe de la Cour Supérieure du district de Gatineau, situé au 17, rue
Laurier, Gatineau (QC), J8X 4C1, dans les 30 jours afin de recevoir la
demande introductive d’instance qui y a été laissée à votre attention.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis
d’assignation qui l’accompagne, sans quoi un jugement par défaut
pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de
justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 7 février
2019 par Monsieur Guy Landry, greffier spécial, dans le dossier numéro
550-04-020449-191.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

Gatineau, le 8 février 2019.
Me Michelle Lévesque, pour la demanderesse.

Appels d’offres

2019 SP 021 – Fourniture de béton bitumineux

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1236352)

Dépôt des soumissions : Au plus tard lundi 18 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2019 SP 035 – Services professionnels d’ingénieurs-
conseils – Contrôle qualitatif des matériaux – Réaména-
gement urbain du secteur des rues Laval, Kent et Aubry

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1236319)

Dépôt des soumissions : Au plus tard mardi 12 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2019 SP 068 – Fourniture et installation d’un cône pour
l’usine de granulation

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1236322)

Dépôt des soumissions : Au plus tard mardi 5 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2019 SP 069 – Remplacement des ballons des bateaux
– Service de sécurité incendie

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1236320)

Dépôt des soumissions : Au plus tard mardi 5 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2019 SP 070 – Aménagement de camion 5S – Division
aqueducs, égouts et drainage de surface

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1236321)

Dépôt des soumissions : Au plus tard mardi 5 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

Pour plus d’informations, un avis plus détaillé est disponible dans le site Web de la Ville de

Gatineau à l’adresse gatineau.ca/appelsoffres.

Gatineau, ce12 février 2019

L’assistante-greffière,

Me Séléna Beaumont-Demers

BERNIER ETASSOCIÉS INC.

Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA/CA, CIRP/PAIR
Syndic autorisé en insolvabilité
Daniel Trudel, administrateur

Téléphone : 819 777-8666
Sans frais : 1 877 560-8666
Télécopieur : 819 777-3336

AVIS DE LA PREMIÈREASSEMBLÉE
DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :
9219-4950 QUÉBEC INC.

ayant opérée dans la ville de Val-d’Or,
dans la province de Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ
que la débitrice ci-haut mentionnée a fait
cession de ses biens le 7e jour du mois de
février 2019 et que la première assemblée des
créanciers sera tenue le 21e jour du mois de
février 2019 à 10h30 heures de l’avant-midi,
au bureau de Bernier et Associés, situé au
921, 3eAvenue, suite 100,Val-d’Or (Québec).

Daté ce 8e jour de février 2019.
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

MC

Année Signe- - -Jour Mois

Super tirage du 16 Février
25 lots de 100 000$ garanti
en plus du gros lot annoncé!
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@LeDroitca

facebook/LeDroitca

YVES BERGERAS
ybergeras@ledroit.com

Trois candidates venues d’Ottawa 
et Gatineau ont été retenues di-
manche, lors de la toute première 
ronde d’auditions à l’aveugle de 
l’émission La Voix 7. 

L’Ottavienne Ferline Régis fera 
l’aventure dans l’équipe de Marc 
Dupré. Briana Victoria et Samantha 

Neves, toutes deux Gatinoises, ont 
respectivement intégré les « écu-
ries » Alex Nevsky et de Lara Fabian.

La chanteuse d’origine haïtienne 
Ferline Régis a offert une version 
puissante de I Know Where I’ve Been

(de la comédie musicale Hairspray) 
qui a conquis les quatre coachs. Alex 
Nevsky a profité de cette prestation 
pour étrenner son nouveau bouton 
« bloqueur », qui empêche un autre 
coach de courtiser un candidat, et 
qui pourrait être la source de rebon-
dissements importants. 

C’est Lara Fabian qui a fait les 
frais du blocage. Mai le geste d’Alex 
Nevsky n’aura finalement été qu’un 
coup d’épée dans l’eau, puisque 

Ferline Regis a plutôt choisi d’inté-
grer l’équipe de Marc Dupré. 

L’Ottavienne de 43 ans enseigne 
le chant. Elle est déjà montée sur 
la scène du Centre national des 
Arts du Canada et du Bluesfest 
d’Ottawa, et a participé aux festi-
vités entourant la fête du Canada 
au Parlement. En 2015, elle a fait 
paraître Tout a changé, un disque 
gospel bilingue où il est question 
de résilience, de partage et de foi.

DE LA VISITE INATTENDUE
L’équipe de production avait 

réservé une émouvante surprise 
à Briana Victoria, âgée de 18 ans : 
prétextant un problème technique, 

on a fait sortir la candidate du stu-
dio, le temps d’installer son père, 
sa petite sœur et de sa grand-mère, 
dans les fauteuils des coachs. Cette 
visite inattendue était de taille, car 
la Gatinoise ne voit que « très rare-
ment » ces membres de sa famille, 
qui résident au Mexique, a-t-on 
appris.

La participante a repris la clas-
sique House of the Rising Sun. Son 
choix s’est arrêté sur Alex Nevsky, 
qui, le premier,  avait appuyé sur 
son bouton « Je te veux ».

UNE RESCAPÉE
La voix qui a cassé la glace, 

dimanche, n’en était pas à sa pre-
mière audition à l’émission : en 
2013, Samantha Neves avait ten-
té de faire partie de l’émission. À 
l’époque de la toute première édi-
tion de La Voix, aucun des coachs 

ne s’était intéressé à la chanteuse. 
Cette année, sa reprise de la bal-
lade Never Enough a fait se retour-
ner tous les fauteuils.

En novembre dernier, Saman-
tha Neves remportait le concours 
concours Star Wow, une compéti-
tion de chant organisée par la sta-
tion de radio de Gatineau WOW 
97,1. La lauréate avait remporté 
une session d’enregistrement en 
studio. 

PREMIÈRE RONDE D’AUDITIONS À L’AVEUGLE

Trois voix
d’Ottawa-Gatineau 
intègrent La Voix 7

Les Rolling Stones au Canada en juin
TORONTO — Les Rolling Stones s’arrêteront au Canada dans le cadre 
de leur prochaine tournée nord-américaine. Le légendaire groupe rock 
britannique sera à Oro-Medonte, à environ 130 kilomètres au nord de 
Toronto, le 29 juin. Le promoteur Republic Live attend quelque 70 000 
personnes. Les billets seront en vente sur Ticketmaster à compter de 
vendredi. Les plus abordables se détailleront 119,50 $, mais des expé-
riences VIP seront disponibles pour 329,50 $ et plus. Plus de 90 000 
personnes avaient vu les Stones sur les plaines d’Abraham, à Québec, en 
2015. Le groupe avait donné le coup d’envoi de sa première grande tour-
née nord-américaine à Montréal en 1965.

Sting solidaire avec Oshawa
OSHAWA — Sting présentera sa comédie musicale sur les conflits de 
travail The Last Ship à Oshawa, pour montrer son soutien aux personnes 
touchées par la fermeture prévue de l’usine de General Motors. Sting a 
écrit la musique et les paroles du spectacle en s’inspirant de ses propres 
expériences dans une ville anglaise en proie à l’effondrement de son in-
dustrie principale, la construction navale. L’ancien membre de The Police 
joue dans la production en tant que leader d’un mouvement qui lutte 
pour la survie de la communauté en construisant un dernier navire. Les 
membres du syndicat représentant les travailleurs de l’usine GM à l’est 
de Toronto bénéficieront d’un accès prioritaire au spectacle de jeudi. PC

Briana Victoria a reçu une visite inattendue de sa famille lors de son passage à La Voix. — COURTOISIE, TVA

Réal Giguère 
s’est éteint 
à 85 ans

MONTRÉAL — L’anima-
teur Réal Giguère, un des 
personnages les plus en 
vue de la scène artistique 
québécoise pendant plu-
sieurs décennies, s’est 
éteint lundi à l’âge de 85 
ans. Il est mort de «com-
plication pulmonaire», 
selon ce qu’a indiqué sa 
fille Magalie. Réal Giguère 
a entre autres travaillé 
comme animateur de 
radio, scénariste et ani-
mateur d’émissions de va-
riété et de jeux-question-
naires. Les plus connus 
sont sans contredit Parle, 

parle, jase, jase et Galaxie. 
LA PRESSE CANADIENNE
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carrefour culturel arts@ledroit.com

Bouffe, bière et Cassonade
Si j’avais un char... je mettrais le cap sur le Bistro Gainsbourg, où sera reçu le samedi 16 
février le vétéran de la scène musicale Stephen « Cassonade » Faulkner. L’ancien com-
plice de Michel « Plume » Latraverse, qui roule en solo depuis 1978, s’accompagnera au 
piano ou à la guitare pour reprendre les hits de son répertoire. Et contrairement à sa 
chanson devenue un classique, ceux qui ne possèdent pas d’automobile ne sont pas au 
dépourvu : plusieurs lignes d’autobus font très bien le trajet jusqu’à la microbrasserie.

Renseignements : gainsbourg.ca

Double lancement littéraire
Deux romans sur l’histoire régionale paraîtront le mardi 12 février aux éditions Guy Bélisle. 
Dans Des héros tranquilles, Jacinthe Bélisle narre l’histoire de la famille Rollin de 1860 et 
1961, à travers les migrations, les maladies, les bouleversements sociaux, les crises et les 
guerres déterminantes pour le XXe siècle et pour l’Outaouais. À partir de cet ouvrage, le 
conteur et poète Daniel St-Jean propose Elle était une foi..., le récit de vie d’Yvonne Rollin. 
« La vie d’Yvonne m’a fasciné, car elle semblait tracée sur les valeurs morales de son père 
ainsi que sur celles de sa mère, Jeanne, détaille l’auteur. Pourtant, un moment, un seul 
instant, viendra faire basculer leurs vies et changer, à jamais, leur destin. » Un lancement 
double est prévu le mardi 12 février, de 17 h à 19 h, dans les locaux du Centre régional d’ar-
chives, de généalogie et d’histoire de l’Outaouais, situés au deuxième étage de la Maison de 
la culture de Gatineau.

Renseignements : leseditionsguybelisle.ca

Délices jazz

L’Académie des retraités de l’Outaouais 
(ARO) tiendra un souper-spectacle le 
mercredi 13 février prochain à 18 h, à la 
Cabane en bois rond. Au menu : spaghetti 
et jazz avec le Groupe Jazz Apéro. Les bil-
lets au coût de 15 $ pour les membres et 
de 20 $ pour les non-membres sont dis-
ponibles au bureau de l’ARO.

Renseignements et billets : academiedesretraites.ca ; 819-776-5052 

La voix du cœur
Le 14 février sera l’occasion de découvrir une nouvelle voix : l’auteure-interprète Sylvie Poi-
rier lancera son premier mini-album Coups de cœur à La Nouvelle Scène Gilles Desjardins. 
Avec son complice pianiste Carl Vaudrin, la Baie-Comoise établie à Ottawa interprétera 
une quinzaine de chansons de ses artistes préférés ainsi que deux extraits de son opus, qui 
oscille dans le style entre le smooth jazz et la douce rêverie. À découvrir dès 18 h.

Renseignements : page Facebook Sylvie Poirier - Chanteuse

Vive le jazz

À l’occasion du Mois de l’histoire des Noirs, Odyssey Showcase d’Ottawa célébrera le jazz 
le jeudi 14 février à 20 h, dans l’auditorium du Musée des beaux-arts du Canada. The Gift of 

Jazz, une production bilingue, rend hommage à la détermination d’hommes et de femmes 
qui ont surmonté d’énormes défis en racontant leur histoire. Le répertoire comprend des 
morceaux de grands musiciens tels Dizzy Gillepsie, Fats Waller, Louis Prima et Oscar Peter-
son, ainsi qu’un pot-pourri en hommage à Motown et à Aretha Franklin. Le spectacle sera 
précédé à 19 h de la présentation théâtrale interactive Canada Speaks, qui ravivera des dis-
parus, dont Viola Desmond, Harriet Tubman et Richard Pierpont.

Renseignements : beaux-arts.ca ; billets : eventbrite.ca

Cuvée cuivrée

« Enfin », se diront les joueurs de cuivres : le samedi 16 février, à la salle Odyssée, l’Or-
chestre symphonique de Gatineau (OSG) fera resplendir de mille feux ses trompettes, 
trombones et autres lors du concert Cuivres magnifiques. Le quintette Buzz Cuivres vien-
dra partager la scène avec les 53 musiciens de l’OSG sous la baguette du chef et directeur 
artistique Yves Léveillé. L’Ouverture de Guillaume Tell est au programme, de même que 
des extraits de Water Music et de l’Alléluia de Haendel, des Quatre saisons de Vivaldi, de la 
IXe Symphonie de Beethoven et du Boléro de Ravel, entre autres. On promet une mise en 
scène unique ainsi qu’une touche d’humour apportée par le comédien Vincent Côté.

Renseignements et billets : salleodyssee.ca

Les couleurs de l’émotion
Le 15 février, les œuvres 
de France-Marie Trépa-
nier coloreront le centre 
des arts La Fab dans 
l’exposition Sous la cou-

leur. Ici, pas de règles ni de 
conventions ; pas même 
de structures de bois 
soutiennent ses tableaux, 
peints sur des toiles de 
lin non préparées que 
l’artiste accroche comme 
des tapisseries sans 
cadre. Puisant dans sa 
vie spirituelle, la peintre 
autodidacte suit son ins-
tinct et ses émotions et les étale dans cette série d’une douzaine d’œuvres abstraites. 
« L’acte de peindre est pour moi un dialogue avec la toile, a souligné Mme Trépanier. Au 
cours des trois dernières années, j’ai exploré le phénomène de mes rêves, les images 
et les sentiments qu’ils font ressortir de mon inconscient. Le but ultime de mon expo-
sition est d’inviter les visiteurs et les ami(e)s à apprécier l’expérience émotive que j’ai 
créée. » Sous la couleur gardera l’affiche jusqu’au 10 mars. Un vernissage est prévu le 
samedi 16 février, de 14 h à 17 h.

Renseignements : culturechelsea.ca
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4671

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation
d’Anne-Marie Fauret
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Cher : Les
hommes devraient être
comme des kleenex : doux,
forts et jetables.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9
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11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Très intense - Liquide orga-
nique.

2. Relatif au raisin - État
second, dans la pensée
bouddhiste.

3. Déterminent - Mérinos.

4. Authentiques - Raconte en
détail.

5. Id est - Frapper avec force.

6. Un garçon dans le vent -
Simulé.

7. Rédigée - En costume d’Eve.

8. Laissé à titre de garantie - Il
rehausse le teint.

9. Inexistant - Restent verts -
Volcan.

10. Canal au bord de la mer -
Relatif au sébum.

11. Lieu saint - Orienter.

12. Jeunes soldats - Peu fré-
quenté.

VERTICALEMENT

1. Formé de lignes courbes.

2. Reconnue vraie - Était
destiné à la réception des
offrandes.

3. Musique indienne -
Vêtement d’intérieur.

4. Union - Pas rejeté.

5. Impulsion - La pupille s’y
trouve.

6. Rivière d’Allemagne - Bruit
de reniflement.

7. Salpêtre - Comprimer le plus
possible.

8. Infinitif - Il est pavé de
bonnes intentions.

9. Groupe d’oiseaux - Face-à-
face.

10. Gâteau imbibé de rhum ou
de kirsch - Voiture de loca-
tion.

11. Joint - Ne pas trancher.

12. Petit boîte métallique -
Ouvre la porte.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AGASSE
APPELANT
ARGUS
AUGURE

BRECHET
BUSE

CANE
COCHEVIS
COLIN
COQ
CRETE

DUC

ECLORE
EFFRAIE
EIDER
EJOINTER
EMEU
EPERVIER
ERGOT

FEMUR
FOU

GANGA
GESIER
GLU
GRUE

HUPPE

IBIS

JASER
JOUE

LANIER

MACREUSE
MUE

OISELER

PAON
PAPE
PEPIE
PIC

PIGEON
PIVERT
PONTE
POULE
PROIE

RALE
REMIGE
ROITELET

SACRE
SERRES

SPATULE

TETRAS
TORCOL
TRAPPE
TYRAN

VAUTOUR
VEUVE
VOLEE
VOLER

Solution du dernier numéro : GLISSEMENT 12-02-2019
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SOLUTION du dernier numéro
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4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Souverain de l’Égypte anti-
que – C’est le nombre des
couleurs d’un arc-en-ciel.

2 Laisse aller son imagi-
nation – Détruite, en
parlant d’une construction.

3 Soulèvement populaire
spontané accompagné
de cris et de bagarres
– Participe présent du
verbe user.

4 Étendues d’eau – Page
d’un journal où l’on peut
lire les grands titres.

5 Conjonction qui marque
une liaison – Titre que
l’on donnait à Louis XIV
– Grand serpent qui

étouffe sa proie avant de
l’avaler.

6 Rejeter par la bouche ce
que l’on a dans l’estomac
– Elle ressemble à un
phoque.

7 Trouble d’une personne
qui ressent de la joie, de
la tristesse ou de la peur
– Toute épreuve qui
permet de juger quelque
chose ou quelqu’un.

8 Courroies fixées au mors
du cheval – Partie de la
journée comprise entre le
coucher du soleil et minuit.

VERTICALEMENT

1 Prendre une partie d’un
tout.

2 Petit amas de sang qui se
forme sous la peau à la
suite d’un coup.

3 Indique l’accompagne-
ment – Qui est à moi.

4 Entreprise, action qui
connaît le succès.

5 Rond coloré situé au
milieu de l’oeil.

6 Celle de la moufette est
très forte.

7 Venu au monde – Tubes
qui font de l’éclairage.

8 Changement dans le
timbre de la voix.

9 Signal envoyé par un na-
vire en détresse – Construit.

10Mettre au point, préparer
quelque chose.

11 Grand conifère qui produit
de la résine – Qui se fait
sans peine.

12 Qui fait preuve d’entê-
tement – C’est la saison
chaude.

N A C E L L E O P I E D

A G I L E O T E I N T E

P E L E O S A N G S U E

P S O P L A T O E P I S

E O C H O I S I O I O S

R E L A I S O B E R C E

O V I N O I M I T E R O

N E C T A R O S E R I E
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Du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 30  /  Courriel : petitesannonces@gcmedias.ca
Toute annonce reçue avant 17 h 30 du lundi au vendredi sera publiée le lendemain. Toute annonce pour publication le lundi devra être reçue avant 17 h 30 le vendredi. Ces heures s’appliquent
également pour les annulations, les modifications et les prolongations d’annonces. Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car
notre responsabilité se limite à 48 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables
que du montant facturé pour la période précitée. Toutes les petites annonces sont payables à l’avance et aucun remboursement ne sera émis pour tout crédit d’annonce de moins de 5,00 $. NÉCROLOGIE : PAGES SUBSÉQUENTES AUX PETITES ANNONCES

les petites annonces 613 562-0222 1-800-267-9555
ABONNEMENT LIVRAISON À DOMICILE : 288,60 $ pour 52 SEMAINES payable à l’avance, 5,90$/semaine

payable au camelot. 613 562-0555 / 1-800 267-6961.  Tous ces tarifs n’incluent pas les taxes.  Toute transaction pour le 

lendemain pour votre abonnement papier doit être reçue avant 14 h du lundi au vendredi et avant 11 h le vendredi pour le samedi.

VOTRE HOROSCOPE 12/2/2019

gCAPRICORNE du 22 décembre au 20 janvier

iPOISSONS du 20 février au 20mars

_TAUREAU du 21 avril au 20mai

aCANCER du 22 juin au 22 juillet

cVIERGE du 24 août au 22 septembre

eSCORPION du 24 octobre au 22 novembre

hVERSEAU du 21 janvier au 19 février

^BÉLIER du 21mars au 20 avril

`GÉMEAUX du 21mai au 21 juin

bLION du 23 juillet au 23 août

dBALANCE du 23 septembre au 23 octobre

fSAGITAIRE du 23 novembre au 21 décembre

Avec Vénus en Capricorne, votre efficacité pourrait vous
rendre indispensable au sein d’un groupe, et vu que votre
organisation vous permettra d’accomplir bien des choses en
peu de temps, vos réalisations promettent d’attirer l’attention.
C’est en restant humble que l’on est supérieur aux autres. Il
serait donc préférable de ne pas vanter vos mérites, les autres
se chargeront de le faire pour vous.

L’influence du Soleil en Verseau devrait vous offrir un climat
d’harmonie dont il serait dommage de ne pas profiter. Il n’est
pas trop tard pour une réconciliation, mais avec la Lune en
Taureau, vous ne devriez pas forcément vous attendre à ce
que l’autre fasse les premiers pas. Toutefois, malgré ce carré
de la Lune au Soleil, l’issue d’un entretien pourrait vous
surprendre agréablement.

L’actuelle présence de Mercure en Poissons devrait vous
offrir une étape des plus valorisantes. Maniant habilement les
mots, vous captiverez votre auditoire et amènerez les autres à
s’intéresser à vous. Une complicité pourrait d’ailleurs s’établir
avec quelqu’un que vous connaissiez peu ou pas du tout. Alors
même si la Lune et le Soleil sont en désaccord, la journée ne
devraitpa vous décevoir...

La Lune (Taureau) et le Soleil (Verseau) sont à couteaux
tirés, et si vous taisez ce que vous ressentez par rapport à un
comportement qui vous dérange, celui-ci risque de perdurer.
Pour éviter que se forme un mauvais pli, il serait recommandé
de vous affirmer aussitôt qu’un problème se présente. Les rôles
étant inversés, combien de temps aimeriez-vous que l’autre
attende avant de vous faire part de son malaise?

N’ayez pas peur d’importuner les autres. L’entraide et le partage
pourraient occuper une place importante pour vous avec le
cycle de la Lune en Taureau. Les personnes qui vous offrent
de l’aide semblent sincères et il leur fera plaisir de pouvoir
vous rendre service. D’ailleurs, un refus de votre part risque
essentiellement de les peiner. Chassez toute fierté malvenue et
acceptez sans hésiter.

Le cycle de la Lune en Taureau pourrait vous surprendre.
Arrangez-vous pour ne pas vous placer dans un contexte
susceptible de se transformer en course contre la montre. Il
serait préférable de miser sur les valeurs sûres et de ne rien
laisser au hasard. Votre tolérance face aux erreurs commises
par les autres contribuera à détendre l’atmosphère et à mettre
tout le monde plus à l’aise.

La journée ne devrait pas vous déplaire, notamment parce que
la Lune en Taureau est une alliée. Alors même si elle est en
désaccord avec le Soleil en Verseau, si vous saisissez l’occasion
de dévoiler vos talents, votre potentiel sera reconnu. La seule
chose qui pourrait vous empêcher d’acquérir une certaine
notoriété serait la crainte de ne pas être à la hauteur des
attentes de quelqu’un qui vous intéresse...

L’apitoiement se rattache au problème et non à la solution.
Il serait bénéfique de chasser tout sentiment défaitiste et
de vous concentrer sur les gestes concrets que vous êtes en
mesure de poser afin qu’un inconvénient se transforme en
avantage. Même si la Lune en Taureau n’est pas votre amie, ne
sous-estimez pas le Soleil en Verseau, qui lui, devrait permettre
aux évènements de concorder selon vos souhaits.

Vous ne regretterez pas d’avoir été vous-même, surtout
avec Mercure en Poissons. Dans un climat caractérisé par
son ouverture d’esprit, vos idées pourraient être partagées
et recevoir de bons appuis, mais pour cela vous devrez
commencer par oser les exprimer. Et avec la Lune en Taureau,
il est possible de mettre la main sur une chose longtemps
convoitée, ou d’en retrouver une qui aurait été perdue...

Grâce à l’appui du Soleil en Verseau, votre travail et votre
attitude seront appréciés par le plus grand nombre. À force de
pratiquer vos aptitudes, vous avez réalisé de bons progrès qui
vous classent désormais dans un créneau supérieur. Il y a des
démarches d’avancement que personne ne prendra à votre
place. Mais ne comptez pas exclusivement sur les autres; c’est
le temps de prendre l’initiative!

Il existe unmoyen de faire plaisir à l’un sans déplaire à l’autre. Et
vu que la Lune en Taureau, face au Scorpion, tend à harmoniser
vos relations personnelles, une situation pourrait devenir aussi
simple que vous le souhaitez. Commencez par ne pas attribuer
d’intentions aux autres tant qu’ils ne les ont pas clairement
manifesté et demeurez à leur écoute. Ils finiront bien par se
révéler à vous...

Étant donné que Mercure parcourt un Signe jugé incompatible
avec le vôtre, les Poissons, vos conseils pourraient être perçus
comme des reproches. Il serait primordial de choisir votre
vocabulaire et de parler diplomatiquement lorsque vous ferez
une recommandation. Dans l’autre sens, il serait dommage de
devenir susceptible face aux commentaires que l’on pourrait
vous adresser.

IMMOBILIER
VENTE

2644 Propriétés à vendre
115 MACLAREN E., Buckingham,
4,000$/mois. Meilleure offre. 819-319-3536.

2662 Propriétés hors région
à vendre

A vendre, condo en Floride à Lauderhill,
dans une communauté québécoise, 2 c. à c,
2 s/bains, Vince : sans frais au 343-550-2627.

2687 Terrains, terres et
fermes à vendre

TERRAINS à vendre, bord de l’eau à St-
Sixte, lac privé, bateau sans moteur, idéal
pour préretraité, possibilité de financement,
819-665-7361, 819-210-0162, 819-664-0351.

IMMOBILIER
LOCATION

2736 À partager ou recherché

Couple dans les 70 ans avec petit chien,
cherche à louer dans Gatineau maison ou
duplex à prix abordable pour le mois de juin.
819-893-1786

2738 Logements à louer
Gatineau

1 CHAMBRE, 555$, non ch. non écl., pas
d’animaux, non-fum., 819-643-3625

1 chambre 
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 595$. 819-561-5578.

1 ET 2 chambres, près Promenades,
chauffés, éclairés, 2 appareils, buanderie,
pas d’animaux, asc. 680$ et +. 819-561-3324

2738 Logements à louer
Gatineau

2 CHAMBRES, 22 Du Barry
1er mars, bois, céramique, non ch. ni écl.,

idéal pour 50 ans +, ascenseur. 840$/mois
900 pi2 819 360-6500.

2 chambres
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 660$. 819-561-5578.

2 CHAMBRES, spacieux, triplex, style
condo, pl. bois, balcon, tranquille, pas de
chien, non-fum. 613 324-5828.

3 CHAMBRES, luxueux pour personnes
tranquilles, non ch. non écl., non-fumeur, pas
d’animaux 1,100$/mois 819 664-3951.

3 CHAMBRES
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 745$, 819 561-5578.

2741 Logements à louer Hull

1, 2 ET 3 chambres, Cité-des-Jeunes,
2 appareils, remise, stat., pas d’animaux,
675$ +. Tél. :819-328-4845, 819-328-4704.

1 C. à C., eau chaude, prise lav./séc., libre, 1er

mars, 630$, idéal 50 ans et  + 819-639-5619.

2 CHAMBRES + s/lavage, poêle, réfrig., eau
chaude et stat. inclus, 870$, pas d’animaux,
non-fumeur, 819-778-3020.

3½, sous-sol, ch./écl., pas d’animaux, rue
Corbeil, 819-776-8379

2743 Logements à louer
Masson-Angers

CONDOS NEUFS, 1 et 2 chambres, 1er mars,
à partir de 695$ pas de chien, 819-661-6524

2746 Logements à louer
Autres secteurs

THURSO, 174 Galipeau, app. 1 et 2, 2 cham-
bres, pas ch./ni écl., non-fum., pas d’ani-
maux, climatisé, stat., libre, 613 890-5622

2761 Chambres à louer
10 MIN. de Hull, à la campagne,   meublée,
tout inclus, non-fum. 819-329-8070.

1 CHAMBRE, tout inclus, propre, à partir de
380$, 819-598-1007.

AYLMER, pour vous dépanner, meublée,
grande chambre, prix à négocier, idéal pour
mère, fille,  819 684-1944.

MEUBLÉE, près des Promenades, cuisine,
salon, câble, Internet, laveuse, sécheuse,
secteur tranquille, 440$. 819-923-7537.

2763 Chalets à louer
CHALET tout équipé, pêche sur glace, près
des sentiers fédérés de VTT et motoneige,
sentier ski de fond, observation de chevreuils,
resto-bar sur place, 819-597-2617

2766 Résidences et
centres d'accueil

MANOIR Ste-Marie, résidence pour aînés,
chambre avec s/bain à partir de 1,100$,
App. à partir de 1,600$,  incl. tous les 

services et crédit. 819-663-5736.

2767 Bureaux et locaux
à louer

198 EDDY, beau petit local de 400 pi car.,
grande vitrine, 800$/mois, n ch., non écl., +
taxes municipales,  819 665-1725

À LOUER
Locaux et bureaux à Gatineau. 

Communiquez avec Adrien LeBlanc aux
Immeubles E.Tassé : 819-568-5151, poste 6.

www.etasse.com

GATINEAU, face Promenades, 46 Savane,
500-1,000 à 3,000 pi2, 819-568-8815

GATINEAU, rénové, 650’car., grande vitrine,
non ch. ni écl., +taxes, 875$, 819 431-0055.

2768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

ENTREPÔT commercial à louer, 1000 à 2000
pi car., 2 portes de garage 12x12, de 800$ à
1500$/mois, Claude: 819 664-8513.

2769 Camping, vacances et
voyages

HALLANDALE, maison 2 ch., 2 s/bains, 
1er au 15 avril, 1,250$, 954-456-3161.

SERVICES ET
EXPERTS

2777 Activités et loisirs

NOUVELLE ARRIVAGE
BROWNING ET WINCHESTER

TÉLÉSCOPE SCORPION 
HAUT DE GAMME

Prix de détaillant de grande surface
Salle de tir extérieure 150 pieds

MUNITIONS EUROPEEN ET 
AMÉRICAINE RARES

Service armurier
Ouvert lun. au ven de 9h à 12h et

13h à 16h  
819-985-2400  

www.sportmotothurso.com 

2786 Services financiers et
impôts

ARGO MAX 6 X 6 ET 8 X 8
SPÉCIAL - chenilles ÉRABLIÈRE
15 pouces, FRONTIÈRE ou Max

6X6 seulement 2999$, service et
pièces commander tôt.

Ouvert lun. à ven. de 9h à 12h  
et 13h à 16h

819 985-2400
www.sportmotothurso.com

IMPÔTS, comptabilité Michel Auger, 819-
568-2354 ou michelauger@live.ca

2787 Argent à prêter
ARGENT PRÊTÉ

PRÊT PERSONNEL 5 000$ +
et hypothèque 1re et 2e, 30 000$ et +,

aucun cas refusé. 1 438-821-9485

ATTENTION
PRÊTS 2e hypothèque, aucune
évaluation requise, service rapide.

819-773-1440

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

2791 Entretien et
travaux domestiques

NETTOYEUR YVON Lavage de tapis,
vitres, sofa, etc. Service complet d’entre-
tien d’édifices. 30 ans d’exp., 819-568-5777

VOUS cherchez une femme de ménage?
Pour plus d’info. appelez au 819-319-2357

2793 Chauffage, électricité,
climatisation et plomberie

A LES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
PIERRE CHARLEBOIS INC.

Électricité, chauffage, climatisation
À votre service depuis 30 ans

Évaluation gratuite. 819-568-4034

2795 Réparation, rénovation
et construction

RÉNOVATION ET FINITION de sous-sol :
framage métalique, drywall, joints, peinture,
plafonds suspendus etc. 30 ans d’expérience 
R.B.Q. - 8279-7648-01   tél. 819-643-0050

@LeDroitca

www.aqetaoutaouais.qc.ca
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2796 Toitures
COUVREURS Ray Matte & Fils

30 ans d’exp., estimation gratuite.
Toiture : bardeaux d’asphalte, tôle, etc.

819-663-3718

TOITURE AUDET INC
Bardeau, plat, aluminium et métal, 

rénovations extérieures, 819-598-1384.

2798 Déneigement
AAA DÉNEIGEMENT DE TOITURES 
ET CABANONS.Tully Multi Services

(assuré) 819 743-6427.

DÉNEIGEMENT de toiture: maison, ga-
rage, roulotte, chalet. Estimation gratuite, 

Yvon 819-281-0026

DÉNEIGEMENT DE TOITURES 
commercial et résidentiel. 819 777-9985

DÉNEIGEMENT sur appel, entrées,
trottoirs et toitures, Outaouais,

Richard 819-743-3969

2799 Déménagement,
transport et entreposage

DÉMÉNAGEMENT LACHAPELLE
Local, longue distance, estimation gratuite.

36 ans d’expérience, (819) 246-0552, 
courriel marcel123lachapelle@gmail.com

SERVICES
PERSONNELS

2818 Ésotérisme et
cartomancie

TAROLOGUE et écriture automatique 
Claudette. 819-525-3923

2819 Messages personnels
100% Adorable CHLOÉ de 9h à 16h.
Douce et élégante,  ❤ 819-931-4286 ❤

100% CANDY Mains de fer au doigts de fée.
Privé, discret, propre, accès douche.

9h à 21h, ❤ 819 931-4226 ❤

❤ 100% CHAUDE ❤ SEXY ❤ sensuelle❤

film xxx ❤ discret, privé ❤ 819 208-4229.

100% NATASHA
Montée Paiement, 613 323-1033

++ 1 HEURE de détente, masseur 
pour homme, 819-773-3619, Jean

BELLES ET MIGNONNES FILLES
ASIATIQUES, 216 St-Joseph, 613-619-0000

OFFRE -TOI un beau petit cadeau,
massage sensuel de 9h-21h 819 271-4309.

❤ SAMYA et GOLDY femme mature ❤
Pour hommes 50 ans et + 819 209-8007

TRÈS JOLIE POUPÉE BLONDE 
Sexy, gros buste, massage, 7e ciel, 8h-22h,

Mia 819-246-8632.

2819 Messages personnels
UNE TOUCHE SENSUELLE ANGELICA

cheveux blonds, yeux bleus, 613-889-0751.

EMPLOIS

2834 Offres d'emploi
Aide préposé en santé mentale, exp. non
requise, quart de nuit, poste temp plein et
partiel, formation sur place, 819-595-1708
ou info@residencesmontbleu.com

AMPHIBUS LADY DIVE
est à la recherche d'un(e)
représentant(e) bilingue, service à
la clientèle pour une entreprise
de tour de ville. Le candidat doit
gérer les appels téléphoniques,
les réservations et ventes. Le
candidat devra travailler quelques
fins de sem. Ce poste est
saisonnier de juin à sept., et est
situé au bureau chef à St-Isidore,
Ontario. Si intéressé(e), veuillez
envoyer votre C.V. par courriel à
info@ladydive.com
CHAUFFEUR (h./f.) recherché(e) chez
Soucy Taxi, jour, soir ou nuit, 613-795-9612

CONCIERGE, résident, avec exp., entretien,
2 chambres fournies + salaire, 819-328-4845.

DÉMÉNAGEMENT : chauffeur et aide-
déménageur, salaire compétitif selon exp.
temps plein ou partiel Demander André :

au  819 282-0707.

DUBUC EXCAVATION
recherche CHAUFFEUR(SE) classe 1

Poste à temps plein  et permanent.
Contactez M. Bruno Dubuc : 819 213-0051
ou par courriel : dubucexc@hotmail.com 

ENVIRONMENTAL SERVICE recherche tra-
vailleur d’expérience dans démolition et
contamination. Posséder diplôme12e année
secondaire, cartes de santé et sécurité géné-
rales sur les chantiers de construction
FALLS ARREST ou prévention des chutes.
WHIMS ou SIMDUT.

CV PAR TÉLÉCOPIEUR. : 613-225-8608

FIX AUTO AYLMER 
Secrétaire-réceptionniste (h.f.)

Demander Stephane ou Marie-Pierre
819 684-4251

ou envoyer cv  à : aylmer@fixauto.com 

2834 Offres d'emploi

FIX AUTO AYLMER 
Recherche débosseleur (h.f.)

en carrosserie avec expérience  Salaire com-
pétitif, avantages sociaux.

Demander Stephane ou Jean-Marc 
819-684-4251

ou envoyer cv  à : aylmer@fixauto.com 

GRAY LINE OTTAWA 
est à la recherche d'un
administrateur(trice) de

bureau/secrétaire
bilingue à temps plein pour une

entreprise de tour de ville. 
Le candidat doit gérer les appels
téléphoniques, les réservations
et ventes ainsi que les comptes

recevables et payables. 
Le candidat devra travailler

quelques fins de semaine.Ce
poste est situé au bureau chef à

St-Isidore, Ontario.
Diplôme d'études secondaires
requis. Intéressé(e), veuillez

envoyer votre C.V. par courriel à
info@ottawacitytour.com

HYGIÉNISTE DENTAIRE  bilingue, poste
temps plein permanent, lundi 8 h à 16 h 30,
mardi, mercredi et jeudi : midi à 20 h.

C.V.: clinique dentaire de Buckingham, 
601 av. de Buckingham, QC, J8L 2H4;

courriel : dent.buckingham@gmail.com
télec.: 819 281-6150, tél.: 819 281-3368.

HYGIÉNISTE DENTAIRE DEMANDÉ(E)
Emploi de cinq jours par semaine dans deux
cliniques différentes. Trois jours à la Clinique
du Dentiste Knight située à Hull (lundi, mer-
credi et vendredi de 7h30 à 16h15) et deux
jours à la Clinique Médico Dentaire de la Ga-
tineau (mardi de 7h45 à 14h15 et jeudi de
14h45 à  21h15). Les postes sont aussi dis-
ponibles individuellement si un emploi à
temps partiel vous convient (soit à Hull ou
Gatineau).Très bel environnement de travail,
non fumeur. Doit être bilingue.
Envoyez votre CV à :

info@dentisteknight.ca 
chantalgosselin@live.ca

LAFCO
Recherche installateur de revêtement exté-
rieur et couvreur avec cartes de compéten-
ces. Contacter Stéphane au 819 773-7583.

2834 Offres d'emploi
LES ENTREPRISES BÉRUBÉ 

Recherche couvreurs avec exp. (pose de
bardeaux d’asphalte), 819 243-4115

LES ENTREPRISES MARÉCHAL
Recherche commis comptable, contremaitre

en aménagement paysager, charpentier 
menuisier, manoeuvre, temps plein,

envoyer CV :
info@entreprisesmaréchal.com

LIVREURS DEMANDÉS (h/f) 
Le Droit,

SECTEURS HULL ET GATINEAU 
entre 700$-1,000$/mensuel 

Postes disponibles maintenant, 6 jours par
sem. Les candidats et candidates doivent
posséder une voiture et terminer la livraison
à 6h le matin du lun. au ven. et 7h le samedi
matin.

Les personnes intéressées sont priées de
joindre Simon Larivière entre 8h et midi du
lundi au vendredi au 819-921-1703.

LORÉE du BOIS restaurant recherche plon-
geur(euse), temps plein/partiel, pour se join-
dre à son équipe dynamique, 819-827-0332.

PERSONNES DEMANDÉES
en nettoyage résidentiel à Gatineau

15$/heure 819 665-9899.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE Plombier avec expérience

pour le service aux clients.
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

RECHERCHE AFFICHEUR
Travail extérieur et physique. Possible de
gagner 40,000$ à 50,000$/an. Temps plein.
Ottawa, 613-224-7001.

RECHERCHE ouvrier/charpentier (h/f) avec
min. 5 ans d’exp. dans la rénovation résiden-
tielle et/ou commerciale, possède outils et vé-
hicule.Carte requise Sylvain, 613 223-3006.

RECHERCHE,  poseur de système intérieur,
spécialisé en charpente de mur extérieur/
mur interieur/ Gypse/ Plafond/ Plâtrage pour
Gratte-ciel (High-rise)dans le secteur
d’Ottawa. Travail à la pièce (Piece work).
Contacter  613 769-3094

2834 Offres d'emploi
RECHERCHE  Tireur de joints pour tour à 
logement/Highrise (Secteur Ottawa).Travail à
la piece/pièce work 

Contacter Steve: 613-769-3094.

SECRETAIRE DENTAIRE, temps plein,
lundi de jour, mar., merc., jeudi de soir, et un 
vendredi sur 2 de jour. Envoyer C.V. au
dent.buckingham@gmail.com ou par téléco-
pieur au 819-281-6150. Clinique dentaire de
Buckingham au 601 av. de Buckingham
819 281-3368.

THIBAULT DÉMOLITION
recherche trieur (h./f.) de matériaux de
construction, 12.50$/h, 15h/sem. 135 ch. St-
Antoine, Val-des-Monts. 819-671-4112. CV
par fax au : 819 671-4976 ou par courriel à :
thibaultdemolition@qc.aira.com

VÉHICULES

2851 Automobiles
À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

2856 Véhicules demandés
0.000 - 100,000.00$

Achetons véhicules de tous genres.
Fleury Autogroupe, 819-663-5888.

ACHETONS automobiles de 1920 à 2012, 
$$$ maximum. 819-684-1561.

www.devp.org

MARCHANDISES

2872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

PAIE COMPTANT. Achèterais antiquités,
vaisselles anciennes, tasses fantaisie, 

bijoux, trains électriques et jouets, petites
voitures «Hot Wheels Matchbox», 

vieil argent, montres, 819 669-5690.

2873 Divers à vendre
EXCELLENTE condition, manteau de four-
rure de bison avec capuchon, pour femme,
couleur foncé, valeur 7,000$, demande :
1,100$, 613-747-5669.

ISOLANT 2pi X 4pi styromousse bleu ou
rose  2, 3, 4 po,  4$ à 7$,   819 775-8048.

SPÉCIAL - Tôle neuve galvanisée et
prépeinte, différentes longueurs et modèles,
fin de ligne, 819-775-8048.

La
SECTION

Nécrologique
AVIS DE DÉCÈS

YVES LORRAIN
est décédé paisiblement le vendredi 8 février 2019, à l’âge de 71 ans.
Il laisse dans le deuil son épouse bien-aimée Huguette; ses enfants :
Richard (Shanna Steals), Marcel, Denis Landry et Nancy Boulerice; ses 
frères et sa soeur : André, Thérèse et Jean-Paul; ses belles-soeurs,
beaux-frères, ainsi que plusieurs neveux, nièces et amis. La famille 
recevra parents et amis au Complexe Funéraire Héritage, 1250 ch.Trim, 
Orléans, le mercredi 13 février 2019 de 9 h 30 à 11 h. Une cérémonie 
religieuse suivra en la chapelle Héritage à 11 h. Au lieu de fleurs, vos 
marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation 
Bruyère, la Fondation de l’Institut de cardiologie ou à Parkinson
Canada.

Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à :
www.heritagefh.ca

Complexe funéraire Héritage
613.830.2305

www.heritagefh.ca

La
SECTION

In Memoriam
1erANNIVERSAIRE

KAYLA FILTEAU CÔTÉ
Vous nous l’aviez donnée, Seigneur, pour être la joie de nos yeux, le rayon de
soleil de notre vie.Vous la reprenez aujourd’hui par un dessein mystérieux devant
lequel nous nous inclinons sans le comprendre. Le grand vide laissé par son
départ demeure aussi douloureux qu’au premier jour. Le temps pourra s’enfuir,
mais il n’effacera jamais de nos coeurs ce qu’elle fut pour nous.

La famille

49 % des Québécois
ont des difficultés de lecture

Il n’est jamais trop tard pour apprendre.

Appelez-nous :
fondationalphabetisation.org  1 800 361-9142 
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SIC MASCULIN
OUA - Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  28 22 2 1 3 119 67 48
Carleton 28 18 5 2 3 99 75 41
Queen’s 28 19 9 0 0 97 76 38
McGill 28 16 8 3 1 99 77 36
UOIT 28 14 9 4 1 82 81 33
Concordia 28 15 11 1 1 95 101 32
UQTR 28 14 11 2 1 97 88 31
Laurentienne 28 9 18 1 0 71 103 19
Nipissing 28 8 19 1 0 81 118 17
RMC 28 7 19 2 0 62 114 16
OUA - Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ryerson 28 20 5 2 1 133 94 43
Brock 28 19 5 4 0 90 62 42
Western 28 15 12 0 1 83 84 31
Guelph 28 13 11 0 4 84 73 30
Windsor 28 13 14 0 1 83 92 27
Laurier 28 13 14 1 0 82 82 27
York 28 12 14 2 0 88 98 26
Toronto 28 11 13 3 1 70 81 26
Lakehead 28 12 15 0 1 82 103 25
Waterloo 28 10 13 4 1 82 110 25
Samedi 9 février
Lakehead 5 Western 1
Nipissing 2 Ottawa 6
Laurentienne 1 Carleton 6
York 1 Brock 5
Concordia 3 Uoit 5
McGill 3 Queen’s 6
Windsor 0 Guelph 5
Dimanche 10 février
Nipissing 2 RMC 3 (P)
Ryerson 2 York 1

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 32 22 10 0 0 121 84 44
Alma 32 17 12 2 1 114 105 37
Thetford 33 16 13 2 2 101 109 36
St.Lawrence 32 14 14 2 2 110 114 32
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 35 22 11 2 0 138 113 46
Lionel-Groulx 32 13 16 3 0 131 131 29
A.-Laurendeau 32 13 17 0 2 92 113 28
Abitibi-Témis. 33 10 21 1 1 72 148 22
SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 31 24 4 2 1 112 71 51
Lennoxville 32 20 9 1 2 125 86 43
Laflèche 32 14 15 3 0 102 113 31
Sorel-Tracy 32 9 20 2 1 97 128 21
Dimanche 10 février
A.-Laurendeau 0 Alma 3
St-Laurent 9 St-Lawrence 2
Laflèche 4 Lionel-Groulx 3
St-Hyacinthe 2 Sorel-Tracy 0
Vendredi 15 février
Lennoxville à Ste-Foy, 19h30
St-Hyacinthe à L.-Groulx, 19h30
St-Lawrence à A.-Laurendeau, 19h40
Samedi 16 février
Thetford à Alma ,14h
St-Hyacinthe à Laflèche, 14h15
Abibiti à Ste-Foy, 18h30
Lennoxville à Lionel-Groulx, 19h30

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 53 38 12 2 1 238 149 79
Rimouski 53 36 14 3 0 221 124 75
Chicoutimi 53 26 20 3 4 161 164 59
Québec 53 22 21 5 5 150 182 54
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 55 47 7 0 1 249 111 95
Gatineau 51 18 28 3 2 153 178 41
Val-d’Or 54 18 31 4 1 143 239 41
B.-Boisbriand 54 19 33 2 0 157 219 40
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 53 38 12 2 1 228 133 79
Cap-Breton 53 32 16 1 4 203 157 69
Charlottetown 52 29 17 3 3 184 174 64
Moncton 53 28 18 3 4 207 177 63
St-Jean 53 12 37 2 2 137 271 28
A.-Bathurst 52 7 42 2 1 107 254 17
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 52 40 10 2 0 267 140 82
Sherbrooke 53 31 20 1 1 206 186 64
Victoriaville 54 22 28 3 1 146 179 48
Shawinigan 53 14 35 1 3 148 268 32
Dimanche 10 février
Moncton 5 Saint-Jean 3
B.-Boisbriand 5 Sherbrooke 7
B.-Comeau 0 Victoriaville 4
Val-d’Or 6 Gatineau 5
Lundi 11 février
A.-Bathurst 1 Halifax 6
Mardi 12 février
Saint-Jean à Halifax, 18h.
Moncton à A.-Bathurst, 18h.
Mercredi 13 février
Saint-Jean à Charlottetown, 18h.
Rimouski à Val-d’Or, 19h.
Sherbrooke à Drummond., 19h.
Victoriaville à B.-Comeau,19h30.
Jeudi 14 février
Gatineau à Charlottetown, 18h.
Chicoutimi à Shawinigan, 19h.
Vendredi 15 février
Gatineau à Halifax, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Rimouski à Val-d’Or, 19h.
Shawinigan à Sherbrooke, 19h.
Drummondville à Victoriaville, 19h.
A.-Bathurst à B.-Comeau, 19h30.
Cap-Breton à B.-Boisbriand, 19h30.
Québec à Chicoutimi, 19h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 56 41 11 3 1 37 217 156 86 21-5-1-1 20-6-2-0 6-2-1-1 G-2
Toronto 55 34 18 3 0 34 195 157 71 17-11-1-0 17-7-2-0 6-3-1-0 P-1
Boston 56 31 17 6 2 30 162 145 70 20-7-2-1 11-10-4-1 5-2-1-2 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 55 33 16 1 5 30 160 133 72 17-7-1-3 16-9-0-2 7-1-0-2 G-3
Washington 56 31 18 6 1 28 192 180 69 17-9-4-1 14-9-2-0 4-4-2-0 G-1
Columbus 54 31 20 2 1 31 177 167 65 14-11-1-1 17-9-1-0 5-5-0-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 56 31 18 7 0 29 172 162 69 17-10-4-0 14-8-3-0 7-1-2-0 P-1
Pittsburgh 56 29 20 5 2 28 193 173 65 15-10-2-0 14-10-3-2 4-5-1-0 G-1
Caroline 56 28 22 4 2 27 163 163 62 14-9-2-2 14-13-2-0 6-3-1-0 P-1
Buffalo 55 27 21 6 1 23 162 170 61 16-8-4-0 11-13-2-1 4-5-1-0 P-1
Philadelphie 56 25 24 6 1 23 162 186 57 14-11-3-1 11-13-3-0 8-1-0-1 P-1
N.Y. Rangers 55 24 23 6 2 18 156 182 56 15-9-4-2 9-14-2-0 6-3-1-0 G-1
Floride 54 23 23 4 4 21 168 189 54 12-9-4-1 11-14-0-3 6-4-0-0 P-1
New Jersey 55 21 26 5 3 20 159 186 50 14-9-4-1 7-17-1-2 3-6-0-1 G-1
Detroit 56 21 28 2 5 19 156 186 49 11-13-1-3 10-15-1-2 5-5-0-0 P-3
Ottawa 55 21 29 5 0 21 172 201 47 14-11-4-0 7-18-1-0 4-6-0-0 G-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 56 35 18 2 1 33 194 160 73 20-6-2-1 15-12-0-0 5-4-1-0 G-1
Nashville 58 33 20 4 1 32 180 151 71 18-10-1-0 15-10-3-1 5-4-1-0 P-2
Dallas 55 28 22 5 0 28 142 140 61 18-8-2-0 10-14-3-0 5-4-1-0 P-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 55 34 15 3 3 34 202 161 74 17-5-3-2 17-10-0-1 6-2-1-1 P-2
San Jose 56 33 16 4 3 33 203 175 73 18-4-2-2 15-12-2-1 7-3-0-0 G-5
Vegas 57 31 22 3 1 29 170 157 66 16-7-2-1 15-15-1-0 4-6-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 54 27 22 4 1 27 155 159 59 13-13-1-1 14-9-3-0 7-2-1-0 G-6
Minnesota 56 27 24 3 2 26 156 162 59 13-10-3-1 14-14-0-1 4-4-1-1 P-1
Vancouver 56 25 24 4 3 23 162 174 57 13-10-2-1 12-14-2-2 5-3-1-1 G-1
Colorado 55 22 22 10 1 22 180 183 55 10-10-5-0 12-12-5-1 2-5-3-0 P-7
Chicago 56 23 24 8 1 22 182 203 55 12-10-5-1 11-14-3-0 7-2-1-0 G-7
Arizona 55 24 26 4 1 22 145 161 53 10-13-2-1 14-13-2-0 4-4-2-0 G-1
Edmonton 55 24 26 5 0 21 159 184 53 12-15-1-0 12-11-4-0 3-5-2-0 P-1
Los Angeles 56 23 28 4 1 21 136 171 51 12-13-1-0 11-15-3-1 5-3-1-1 P-2
Anaheim 56 21 26 7 2 18 127 182 51 10-8-6-2 11-18-1-0 2-8-0-0 P-7

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 11 février.
 MJ B A PTS
Domi  56 17 32 49
Drouin  56 17 29 46
Tatar  55 17 23 40
Danault  56 11 29 40
Petry  56 10 28 38
Gallagher  56 22 14 36
Kotkaniemi  56 10 17 27
Shaw  37 12 14 26
Lehkonen  56 7 17 24
Weber  32 9 12 21
Armia  31 6 7 13
Benn  55 4 9 13
Weise  42 5 6 11
Peca  34 3 7 10
Reilly  49 3 6 9
Mete  45 0 8 8
Kulak  32 3 3 6
Hudon  30 3 2 5
Chaput  32 0 5 5
Deslauriers  42 2 1 3
Folin  26 0 2 2
Price  42 0 1 1
Niemi  15 0 1 1
Thompson  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  23 13 5 105 3 2,55 ,915
Niemi  8 5 2 54 0 3,61 ,893

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 11 février.
 MJ B A PTS
Stone  55 25 31 56
Duchene  46 25 28 53
Chabot  47 11 32 43
Dzingel  53 21 20 41
Tierney  55 6 30 36
Ryan  52 12 21 33
White  49 11 17 28
Tkachuk  44 12 13 25
Smith  46 6 15 21
Ceci  51 5 13 18
Lajoie  50 7 8 15
Demelo  50 3 11 14
Paajarvi  53 7 1 8
Jaros  40 1 4 5
Pageau  13 1 3 4
Balcers  12 1 2 3
Borowiecki  37 0 3 3
Harpur  28 1 1 2
Archibald  10 1 1 2
Anderson  35 0 1 1
Nilsson  22 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 17 3 117 1 3,55 ,904
Nilsson  9 12 1 58 1 2,70 ,916

MARQUEURS
NOTE: en date du 11 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 24 60 84
Kane, Chi 33 48 81
McDavid, Edm 31 49 80
Gaudreau, Cal 29 46 75
Rantanen, Col 24 51 75
Mackinnon, Col 29 45 74
Point, TB 32 37 69
Wheeler, Win 12 55 67
Draisaitl, Edm 32 34 66
Pastrnak, Bos 31 35 66
Marner, Tor 20 46 66
Scheifele, Win 28 37 65
Marchand, Bos 21 44 65
Stamkos, TB 29 35 64
Monahan, Cal 27 36 63
Aho, Car 24 39 63
Panarin, Clb 21 42 63
Crosby, Pit 23 39 62
Ovechkin, Was 37 24 61
Lindholm, Cal 24 37 61
Burns, SJ 11 50 61
Tavares, Tor 33 27 60
Eichel, Buf 18 41 59
Giroux, Phi 16 42 58
Landeskog, Col 29 28 57
Tkachuk, Cal 24 33 57
Kessel, Pit 21 36 57
Stone, Ott 25 31 56
Toews, Chi 25 31 56

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 22 20 1 1 0 138 75 41
Cap-Madeleine 22 14 6 2 0 122 90 30
Louiseville 22 14 7 1 0 116 88 29
Plessisville 22 12 8 2 0 99 88 26
Joliette 22 11 9 2 0 95 98 24
Nicolet 22 9 11 2 0 105 111 20
Bécancour  22 8 11 2 1 93 104 19
Waterloo 22 8 11 2 0 86 118 18
Donnacona 22 8 14 0 0 86 139 16
Windsor 22 6 12 3 1 97 126 16

PREMIÈRE RONDE (2 DE 3)
Dimanche 10 février
Donnacona 3 Waterloo 7
(Waterloo gagne la série 2-1)
Windsor 5 Bécancour 3
(Windsor gagne la série 2-1)

Début de la deuxième ronde 

vendredi le 15 février

DEUXIÈME RONDE (4 DE 7)
Vendredi 15 février
Nicolet à Louiseville, 20h30
Waterloo à Cap-Madeleine, 20h30
Joliette à Plessisville, 20h30
Windsor à La Tuque, 21h
Samedi 16 février
Windsor à La Tuque, 19h
Cap-Madeleine à Waterloo, 20h
Plessisville à Joliette, 20h30
Dimanche 17 février
Louiseville à Nicolet, 15h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 32 20 9 3 0 119 93 43
Rivière-du-Loup 31 18 11 1 1 127 107 38
Sorel-Tracy 32 16 13 2 1 103 117 35
Jonquière 31 16 14 1 0 123 122 33
St-Georges 31 14 15 0 2 105 112 30
St-Jérôme 31 10 20 0 1 96 122 21
Vendredi 15 février
St-Georges à Jonquière, 20h.
St-Jérôme à Sorel-Tracy, 20h.
Thet. Mines à Rivière-du-Loup, 
20h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 42 16 ,724 —
Philadelphie 36 20 ,643 5
Boston 35 21 ,625 6
Brooklyn 29 29 ,500 13
New York 10 46 ,179 31
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Charlotte 27 29 ,482 —
Miami 25 29 ,463 1
Orlando 25 32 ,439 21/2
Washington 24 33 ,421 31/2
Atlanta 18 38 ,321 9
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 41 14 ,745 —
x-Indiana 38 19 ,667 4
Detroit 26 29 ,473 15
Chicago 13 43 ,232 281/2
Cleveland 12 45 ,211 30

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 32 23 ,582 —
San Antonio 32 26 ,552 11/2
Dallas 26 29 ,473 6
La N.-Orléans 25 32 ,439 8
Memphis 23 34 ,404 10
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 37 18 ,673 —
Okl. City 37 19 ,661 1/2
Portland 33 23 ,589 41/2
Utah 32 24 ,571 51/2
Minnesota 25 30 ,455 12
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 40 15 ,727 —
L.A. Clippers 31 26 ,544 10
Sacramento 30 26 ,536 101/2
L.A. Lakers 28 28 ,500 121/2
Phoenix 11 47 ,190 301/2
Dimanche 10 février
Portland 101 Dallas 102
L.A. Lakers 120 Philadelphie 143
Phoenix 104 Sacramento 117
Orlando 124 Atlanta 108
Miami 118 Golden State 120
Lundi 11 février
New York 104 Cleveland 107
Washington 112 Detroit 121
Charlotte 90 Indiana 99
Brooklyn 125 Toronto 127
Portland 111 Okl. City 120
L.A. Clippers au Minnesota, 20h.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Dallas à Houston, 20h.
Miami à Denver, 21h.
Mardi 12 février
L.A. Lakers à Atlanta, 19h30.
Orlando à La N.-Orléans, 20h.
Boston à Philadelphie, 20h.
San Antonio à Memphis, 20h.
Utah à Golden State, 22h30.
Mercredi 13 février
Brooklyn à Cleveland, 19h.
Milwaukee en Indiana, 19h.
Detroit à Boston, 19h30.
Washington à Toronto, 19h30.
Philadelphie à New York, 19h30.
Memphis à Chicago, 20h.
Houston au Minnesota, 20h.
Miami à Dallas, 20h30.
Sacramento à Denver, 21h.
Golden State à Portland, 22h30.
Phoenix à L.A. Clippers, 22h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 52 32 13 6 1 165 146 71
Bridgeport 52 28 18 4 2 160 161 62
Providence 50 26 17 6 1 158 137 59
Lehigh Valley 50 26 19 3 2 166 156 57
Hershey 49 26 20 0 3 130 146 55
Scranton 50 24 21 4 1 160 148 53
Springfield 51 21 20 6 4 170 171 52
Hartford 51 20 25 3 3 144 180 46
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 48 29 14 3 2 160 140 63
Syracuse 46 29 14 2 1 172 121 61
Toronto 49 25 16 5 3 174 170 58
Utica 51 26 19 4 2 165 176 58
Belleville 52 24 23 2 3 166 173 53
Binghamton 52 23 24 5 0 144 175 51
Cleveland 49 22 21 5 1 145 169 50
Laval 49 19 22 4 4 127 145 46

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Grand Rapids 51 28 16 3 4 149 144 63
Iowa 50 27 16 4 3 167 144 61
Chicago 48 27 15 5 1 170 139 60
Rockford 51 23 20 3 5 121 141 54
Milwaukee 51 22 19 9 1 134 141 54
Texas 48 23 20 3 2 155 147 51
San Antonio 48 23 21 4 0 128 138 50
Manitoba 48 22 21 3 2 121 146 49
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 46 28 15 2 1 160 125 59
San Jose 43 26 11 2 4 143 113 58
San Diego 45 25 15 2 3 161 150 55
Tucson 44 24 15 4 1 145 136 53
Colorado 45 23 18 3 1 133 143 50
Stockton 47 19 23 4 1 164 189 43
Ontario 44 15 23 4 2 136 183 36
Dimanche 10 février
Utica 4 Bridgeport 5 (P)
Binghamton 4 Cleveland 3 (P)
Texas 0 Manitoba 2
Syracuse 0 Providence 4
Hartford 2 Lehigh Valley 5
Belleville 4 Toronto 3 (P)
Chicago 4 Grand Rapids 1
San Jose 3 Ontario 4
Charlotte 1 Hershey 2
Lundi 11 février
San Antonio à Milwaukee, 20h.
Mardi 12 février
San Diego Colorado, 13h05.
Rochester à Cleveland, 19h.
Texas à Rockford, 20h.
Tucson à San Jose, 22h.
Mercredi 13 février
San Diego Colorado, 13h05.
Toronto à Hartford, 19h.
W./B. Scranton à Hershey, 19h.
Laval à Utica, 19h.
Syracuse à Belleville, 19h.
Chicago à Manitoba, 20h.
Stockton à Bakersfield, 21h30.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 43 33 6 3 1 203 130 70
Longueuil 43 32 8 1 2 213 142 67
Princeville 43 30 9 2 2 226 166 64
Granby 43 31 11 1 0 199 123 63
St-Jérôme 44 21 16 4 3 193 146 49
Côte du Sud 45 24 20 1 0 181 178 49
Chambly 43 21 19 2 1 170 189 45
Montréal-Est 44 20 20 2 2 179 194 44
Valleyfield 44 19 22 1 2 163 179 41
St-Gabriel 41 16 23 1 1 155 208 34
Gatineau 43 15 26 2 0 148 205 32
Lac St-Louis 42 12 26 1 3 125 177 28
Samedi 9 février
St-Jérôme 2 Granby 5
Montréal-Nord 3 Lac St-Louis 1
Princeville 8 La Côte du Sud 2
St-Gabriel 6 Montréal-Est 9
Dimanche 10 février
St-Jérôme 5 Lac St-Louis 2
La Côte du Sud 6 St-Gabriel 1
Valleyfield 6 Gatineau 2
Longueuil 4 Chambly 2
Princeville 3 Montréal-Est 2 (P)
Mardi 12 février
Granby à Terrebonne, 19h.
Mercredi 13 février
Valleyfield à St-Jérôme, 19h.
Jeudi 14 février
Lac St-Louis à Valleyfield, 19h30.

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 13 10 3 1063 976 20
McGill 13 7 6 918 900 14
UQAM 13 6 7 978 994 12
Laval 13 5 8 953 984 10
Bishop’s 14 5 9 1069 1127 10
Jeudi 7 février
McGill 69 UQAM 73
Vendredi 8 février
Bishop’s 73 Laval 71
Samedi 9 février
UQAM 69 McGill 91
Laval 73 Bishop’s 75
Jeudi 14 février
McGill à Concordia, 20h

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 13 13 0 999 687 26
Concordia 13 8 5 839 789 16
McGill 13 8 5 746 770 16
UQAM 13 2 11 798 923 4
Bishop’s 14 2 12 782 995 4
Vendredi 8 février
McGill 75 UQAM 63
Bishop’s 55 Laval 93
Samedi 9 février
UQAM 58 McGill 68
Laval 86 Bishop’s 61
Jeudi 14 février
McGill à Concordia, 18h

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 14 14 0 1232 953 28
Montmorency 14 11 3 1124 919 22
Jean-de-Brébeuf 13 10 3 1069 841 20
Ch.-St-Lambert 14 8 6 993 1001 16
É.-Montpetit 13 6 7 931 981 12
Dawson 14 6 8 1002 1040 12
Sainte-Foy 13 4 9 884 1061 8
John-Abott 14 2 12 912 1134 4
Outaouais 15 1 14 973 1190 2
Vendredi 8 février
É.-Montpetit 63 St-Lambert 57
Dawson 84 Vanier 89
John Abbott 74 Outaouais 67
Ste-Foy 39 Montmorency 100

COLLÉGIAL
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Dawson 12 11 1 908 607 22
Montmorency 11 9 2 638 525 18
Ste-Foy 11 9 2 653 536 18
Ch.-St-Lambert 12 8 4 749 663 16
É.-Montpetit 11 3 8 586 742 6
Trois-Rivières 11 3 8 578 677 6
Vanier 13 3 10 662 807 6
Lennoxville 11 0 11 596 813 0
Vendredi 8 février
É.-Montpetit 33 C.St-Lambert 77
Dawson 81 Vanier 37
Ste-Foy 60 Montmorency 67
Dimanche 10 février
Vanier 66 Trois-Rivières 51

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 42 41 1 0 0 225 71 118
Trois-Rivières 42 28 10 3 1 155 105 84
St-François 42 24 17 0 1 145 130 68
Jonquière 42 19 17 3 3 118 127 58
Notre-Dame 42 8 29 3 2 89 191 28
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 42 34 3 2 3 196 88 106
Lac-St-Louis 42 24 16 0 2 168 130 71
St-Hyacinthe 42 22 18 1 1 144 136 62
Châteauguay 42 17 19 5 1 138 160 51
C.C.-LeMoy. 42 11 28 2 1 122 190 35
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 42 28 10 4 0 143 103 86
C.E.-Blondin 42 17 24 1 0 140 167 48
L.-Montréal 42 15 24 0 3 115 139 47
St-Eustache 42 15 25 2 0 104 171 45
Amos 42 12 27 3 0 109 203 38
Vendredi 8 février
Saint-Eustache 1 Magog 2
C.E.-Blondin 2 L.-St-Louis 5
Jonquière 2 St-François 4
Saint-Hyacinthe 2 Lévis 3
Amos 6 C.C.-LeMoy. 4
Trois-Rivières 5 Châteauguay 4 (P)
Samedi 9 février
Amos 0 L.-Montréal 1 (P)
Magog 5 L.-St-Louis 0
Notre-Dame 3 Gatineau 4
Dimanche 10 février
Saint-Eustache 5 L.-Montréal 4
Jonquière 2 Lévis 4
Saint-Hyacinthe 6 C.E.-Blondin 3
Notre-Dame 1 Gatineau 3
St-François 3 Trois-Rivières 5
Châteauguay 5 C.C.-LeMoy. 0

Début des séries le 26 février

LNH
Dimanche 10 février
St. Louis 5 Nashville 4 (P)
Colorado 1 Boston 2 (P)
Winnipeg 3 Buffalo 1
Minnesota 1 N.Y. Islanders 2
Detroit 2 Chicago 5
Caroline 2 New Jersey 3
Tampa Bay 5 Floride 2
Toronto 1 N.Y. Rangers 4
Lundi 11 février
Los Angeles 4 Washington 6
Pittsburgh 4 Philadelphie 1
San Jose à Vancouver, 22h.
Mardi 12 février
Chicago à Boston, 19h.
Dallas en Floride, 19h.
N.Y. Islanders à Buffalo, 19h.
Washington à Columbus, 19h.
Calgary à Tampa Bay, 19h30.
Caroline à Ottawa, 19h30.
Philadelphie au Minnesota, 20h.
Detroit à Nashville, 20h.
New Jersey à St. Louis, 20h.
N.Y. Rangers à Winnipeg, 20h.
Toronto au Colorado, 21h.
Arizona à Vegas, 22h.
Mercredi 13 février
Edmonton à Pittsburgh, 20h.
Vancouver à Anaheim, 22h30.
Jeudi 14 février
Calgary en Floride, 19h.
N.Y. Islanders à Columbus, 19h.
Dallas à Tampa Bay, 19h30.
Ottawa à Detroit, 19h30.
Montréal à Nashville, 20h.
Colorado à Winnipeg, 20h.
New Jersey à Chicago, 20h30.
St. Louis en Arizona, 21h.
Toronto à Vegas, 22h.
Washington à San Jose, 22h30.
Vancouver à Los Angeles, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 11 février.
 MJ B A Pts
Abbandonato, R.-N. 55 26 64 90
Lafrenière, Rimouski 47 32 55 87
Chekhovich, B.-Comeau 51 36 49 85
Veleno, Drummondville 43 35 45 80
McKenna, Moncton 53 35 42 77
Huntington, Rimouski 52 32 41 73
Macleod, Drummondville 50 29 43 72
Asselin, Halifax 53 40 31 71
Légaré, B.-Comeau 53 38 32 70
Pelletier, Moncton 50 29 41 70
Fortier, B.-Comeau 53 27 40 67
Beaucage, R.-N. 55 32 34 66
Harvey-Pinard, R.-N. 55 29 37 66
Lauzon, Drummondville 52 25 41 66
Guay, Drummondville 48 30 34 64
Balmas, C.-B. 49 34 29 63
Teasdale, R.-N. 53 33 30 63
Hardie, Charlottetown 52 31 30 61
Alexeyev, B.-Comeau 53 28 33 61
D’Astous, Rimouski 50 14 46 60
Poulin, Sherbrooke 53 23 34 57
Khovanov, Moncton 49 22 35 57
Laferrière, C.-B. 53 22 35 57
Morand, Halifax 50 18 38 56

BASKETBALL

TENNIS
CIRCUIT DE L’ATP
 BOURSIERS
1. Novak Djokovic  3 032 210$
2. Rafael Nadal  1 478 460$
3. Stefanos Tsitsipas  696 502$
4. Lucas Pouille  680 499$
5. Roberto Bautista Agut  569 070$
6. Pierre-Hugues Herbert  512 011$
7. Kei Nishikori  424 132$
8. Daniil Medvedev  350 510$
9. Milos Raonic  349 557$
10. Frances Tiafoe  337 072$
11. Tomas Berdych  336 743$
12. Nicolas Mahut  288 756$
13. Pablo Carreno Busta  234 030$
14. Alex De Minaur  219 601$
15. Jo-Wilfried Tsonga  206 424$
16. Grigor Dimitrov  204 337$
17. Andreas Seppi  194 267$
18. Joao Sousa  191 550$
19. Marin Cilic  187 512$
19. Borna Coric  187 512$
19. Roger Federer  187 512$
19. Alexander Zverev  187 512$
23. Marton Fucsovics  176 284$
24. David Goffin  172 706$
25. Leonardo Mayer  171 705$
26. Taylor Fritz  167 790$
27. Kevin Anderson  166 716$
28. Fernando Verdasco  165 178$
29. Diego Schwartzman  163 358$
30. Tennys Sandgren  157 972$
31. Ryan Harrison  157 570$
32. Nikoloz Basilashvili  154 508$
33. Marco Cecchinato  147 852$
34. Guido Pella  146 502$
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CARL TARDIF

ctardif@lesoleil.com

QUÉBEC — Une petite tornade 
a frappé l’Océanic de Rimouski, 
lundi matin. Selon un quotidien 
suisse, la firme qui représente 
Alexis Lafrenière a discuté avec 
des clubs européens afin d’explo-
rer la possibilité qu’il y  joue, l’an 
prochain. Mais l’Agence Hockey 
Momentum a vite indiqué qu’il ne 
quitterait pas son équipe junior, 
quelques heures plus tard.

Le dossier est réglé : Lafrenière pour-
suivra sa carrière junior avec l’Océa-
nic, en 2019-2020, pour y disputer sa 
troisième et vraisemblablement der-
nière campagne de la LHJMQ.

« Il y a effectivement eu com-
munication avec certains clubs 
en Europe dans les derniers mois. 
Dans le cas d’un jeune joueur 
comme Alexis, il est important 
d’analyser toutes les options qui 
s’offrent à lui afin de s’assurer que 
la direction choisie soit la meil-
leure pour sa carrière, autant à 
court qu’à moyen terme », a fait 
savoir l’agence dans un commu-
niqué de presse, lundi avant-midi.

Cette réaction faisait suite à 
un article publié lundi dans le 

quotidien Le Matin de Lausanne 
qui titrait « Une future star de la 
NHL en Suisse ? » en parlant d’Alexis 
Lafrenière, nommé joueur de la 
dernière semaine dans la LHJMQ.

« Selon nos informations, Alex 
[sic] Lafrenière sonde actuellement 
le marché européen. L’expérience 
d’Auston Matthews à Zurich en 
2015-2016 ayant été concluante, 
il se verrait bien suivre la même 
trajectoire que l’actuel joueur 
étoile des Maple Leafs de Toron-
to », racontait le quotidien sous la 
plume de Grégory Beaud.

« Nous avons été contactés. Aura-
t-il le même impact que Matthews 
à Zurich ? Si la réponse est posi-
tive, alors c’est un pari intéressant 
à tenter », lui confirmait un diri-
geant d’un club élite de la Suisse. 
La Suède aurait également été à 
l’étude.

Mais cette réponse, on ne l’au-
ra jamais parce le numéro 11 de 
l’Océanic est à Rimouski pour y 
rester, du moins jusqu’au repê-
chage de la LNH en juin 2020, où 
il sera le point de mire.

« Après mûre réflexion et l’ana-
lyse de la situation avec Alexis 
ainsi que sa famille, la décision a 
été unanime de poursuivre son 
stage junior dans l’organisation 
de l’Océanic de Rimouski pour la 

saison 2019-2020 », a-t-on ajouté 
dans le communiqué.

« Il est normal qu’un joueur 
comme lui soit convoité. Nous 
sommes très proches d’Alexis, de 
sa famille et de ses agents. L’his-
toire publiée en Suisse, lundi 
matin, n’était pas nouvelle pour 
nous. Nous en avions attendu par-
ler, il y a déjà quelque temps, mais 
on nous avait dit de ne pas nous 
inquiéter, qu’Alexis serait encore 
avec nous, l’an prochain », a pour 
sa part confié au Soleil le président 
de l’Océanic, Éric Boucher

L’an passé, Lafrenière été nom-
mé au titre de recrue par excel-
lence de la LHJMQ avec une 
récolte de 80 points, dont 41 buts, 
en 60 matches comme joueur de 
16 ans. À sa deuxième saison, il 
campe présentement au second 
rang des marqueurs de la LHJMQ 
avec 82 points en 47 parties. Il 
n’est qu’à trois points du meneur 
et s’avère l’un des rouages impor-
tants de l’équipe dans son actuelle 
séquence de 11 victoires de suite, 
ayant participé au pointage dans 
tous les matches de cette séquence.

L’Océanic prend la route de l’Abi-
tibi, cette semaine, pour y disputer 
quatre matches en cinq jours à Val-
d’Or et Rouyn-Noranda à compter 
de mercredi.

Lafrenière tourne 
le dos à l’Europe

Selon Le Matin de Lausanne, Alexis Lafrenière envisageait d’imiter Auston Matthews, qui a évolué à Zurich en 2015-16. 
Mais la jeune vedette sera bel et bien de retour dans la LHJMQ l’an prochain. — ARCHIVES, LE SOLEIL

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La ministre délé-
guée à l’Éducation et ministre res-
ponsable de la Condition féminine, 
Isabelle Charest, est très préoccu-
pée par les statistiques avancées 
par un reportage de Radio-Cana-
da/CBC au sujet des délits sexuels 
commis par les entraîneurs dans le 
sport amateur au cours des 20 der-
nières années au Canada.

Dans une enquête dont la pre-
mière partie a été publiée dimanche, 
Radio-Canada/CBC rapporte que 
340 entraîneurs du sport amateur 
ont été accusés d’un délit sexuel au 
cours des vingt dernières années au 
Canada. Selon la société d’État, « 222 
de ces accusations ont donné lieu à 
des condamnations pour des gestes 
envers 603 victimes mineures ».

« Je suis très préoccupée par ces 
chiffres. Nous avons encore beau-
coup de travail à faire pour que les 
enfants évoluent dans un environ-
nement sain et sécuritaire, a admis 
la ministre. Nous nous occupons 
de la situation. […] Des gestes 
ont été posés au Québec. Nous 
sommes d’ailleurs des leaders, 
mais nous devons en faire davan-
tage pour les enfants. »

Parmi les ressources citées par la 
ministre Charest, il y a le site Sport-
Bienetre.ca et l’organisme Sport’Aide. 
« Nous avons déjà ces outils en place, 

mais nous devons les publiciser 
davantage, a souligné Mme Charest. 
Nous rencontrerons les acteurs du 
domaine sportif afin d’aller de l’avant 
dans cette affaire. […] Pour moi, un 
cas est un cas de trop. Il n’y a pas de 
doute dans mon esprit qu’on doit 
trouver des solutions. »

Les ministres des Sports des 
provinces et des territoires se 
joindront à la députée de Brome-
Missisquoi et la ministre fédérale, 
Kirsty Duncan, plus tard cette 
semaine à Red Deer, en Alberta, 
avant le lancement des Jeux d’hiver 
du Canada. La ministre Duncan 
souhaite un engagement impor-
tant de tous les partenaires afin de 
protéger les athlètes.

« C’est tragique et complètement 
inacceptable, a déclaré la ministre 
Duncan au sujet des chiffres avan-
cés par Radio-Canada/CBC. Il n’y 
a pas de place pour le déni ou pour 
quelque délai que ce soit. »

Mme Charest se trouvait lundi 
dans les bureaux de Hockey Qué-
bec afin de promouvoir la publica-
tion de l’ouvrage « Guide de gestion 
de cas au hockey », qui a pour but 
d’outiller les différents intervenants 
qui sont confrontés à des situations 
jugées inacceptables de la part des 
parents au hockey mineur. Le lan-
cement de cet ouvrage était déjà 
prévu à l’agenda de la ministre et 
n’était pas en lien avec l’enquête de 
Radio-Canada/CBC.

La ministre Charest 
se dit préoccupée 
par les chiffres 
sur les délits sexuels

Séoul candidate 
aux JO de 2032
SÉOUL — La Corée du Sud a 
choisi sa capitale, Séoul, comme 
candidate à l’obtention des Jeux 
olympiques d’été de 2032, qu’elle 
souhaite organiser conjointement 
avec la Corée du Nord afin de 
démontrer la paix grandissante 
entre les deux pays. Le Comité 
olympique sud-coréen en a fait 
l’annonce lundi, à la suite d’un 
scrutin au cours duquel Séoul 
a obtenu 34 des 49 voix. Elle l’a 
emporté devant la cité portuaire 
de Busan, située au sud du pays. 
Actuellement, il serait extrême-
ment difficile d’organiser les JO 
en Corée du Nord. Des doutes 
subsistent quant au désir du lea-
der Kim Jung-Un, de se défaire de 
son arsenal nucléaire. AP

Les Jeux de la 
francophonie 
à Sherbrooke

SHERBROOKE — La Ville de 
Sherbrooke a accepté lundi soir 
d’être hôte des prochains Jeux 
de la francophonie de 2021, 
mais seulement si les coûts 
n’explosent pas. Le dossier est 
maintenant entre les mains du 
gouvernement du Québec, qui 
devra soumettre la candidature 
de Sherbrooke à l’Organisation 
internationale de la Francopho-
nie (OIF). Le Nouveau-Brunswick 
devait accueillir les Jeux, à l’ori-
gine. Le premier ministre de la 
province, Blaine Higgs, avait tou-
tefois annoncé que les Jeux n’au-
raient finalement pas lieu, pour 
des raisons financières. PC

EN BREF
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À 
deux semaines de la 
date limite des tran-
sactions, tout le monde 
attend. Les feux d’arti-
fice pourraient débuter 

d’une minute à l’autre.
On se demande, d’ailleurs, si les 

Sénateurs d’Ottawa ralentissent 
tout le monde. Le spectacle an-
nuel aurait peut-être déjà débuté, 
si cette formation savait sur quel 
pied danser.

On a déjà déterminé que l’année 
sera bonne pour les vendeurs.

Le collègue Pierre LeBrun, de 
RDS, a dressé un portrait des 
choses dans sa dernière chro-
nique parue dans L’Athlétique. 
Il a identifié neuf équipes qui se 

rangeront, assurément, dans le 
camp des vendeurs.

Il a rassemblé cinq autres for-
mations dans une deuxième 
catégorie. Le Canadien de Mon-
tréal ferait partie de ce groupe 
de formations actives, qui pour-
raient chercher à s’améliorer si le 
contexte était favorable.

À l’autre bout du spectre, on 
compte pour l’instant six forma-
tions chez les vendeurs.

La loi de l’offre et de la demande 
nous permet de croire que les 
directeurs généraux de ces clubs 
pourront se montrer gourmands.

Pierre Dorion tient deux cartes 
très importantes, dans son jeu. 
Matt Duchene et Mark Stone 

pourraient être les deux joueurs 
de location les plus talentueux, 
sur le marché.

À condition, bien entendu, 
qu’ils soient disponibles.

LeBrun estime qu’au moins trois 
équipes seraient intéressées à 
payer le gros prix pour mettre la 
main sur Stone. Les Jets de Win-
nipeg, l’équipe de sa ville natale, 
sont en lice.

En fait, les Jets pourraient aussi 
s’intéresser à Duchene.

On connaît bien l’histoire. Les 
deux étudient présentement des 
offres de contrait à long terme. 
S’ils décident de quitter Ottawa, 
Dorion pourra officiellement se 
mettre à chercher des partenaires 
sérieux pour transiger.

Lorsque le prix à payer pour ob-
tenir un joueur de premier plan 
aura été fixé, le portrait sera plus 
clair. Pour tout le monde.

« Nous avons quelques joueurs 
qui se trouvent en fin de contrat. 
Nous en avons un, en particu-
lier, qui semble très attrayant », 
a récemment confié le direc-
teur général des Hurricanes de 
la Caroline, Don Waddell, au 

News&Observer de Raleigh.
Il parlait bien entendu de Michael 

Ferland. L’ailier de 26 ans a connu 
sa saison la plus productive l’an 
dernier, avec 21 buts et 41 points.

« Nous savons qu’il sera difficile, 
pour nous, de le remettre sous 
contrat. J’ai parlé avec plusieurs 
équipes qui seraient intéressées 
à transiger. J’ai répondu à tout le 
monde que nous allons attendre 
la fin de notre voyage avant de 
prendre des décisions impor-
tantes », a-t-il ajouté.

Le voyage dont il est question a 
débuté le 5 février. Il se termine 
ce mardi. Les Canes ont remporté 
trois matches sur quatre, jusqu’à 
présent.

Si jamais Dorion parvient à frap-
per un coup de circuit en échan-
geant Stone, les dirigeants des 
Flyers pourraient être plus enclins 
à laisser partir Wayne Simmonds.

En ce moment, leur directeur 
général Chuck Fletcher hésite.

Son équipe a recommencé à 
gagner, Simmonds contribue aux 
succès...

« Wayne a travaillé fort, il a 
été très bon dans les dernières 

semaines. J’aurais du mal à trou-
ver un joueur plus professionnel. 
Son attitude est irréprochable. Il 
suffit de regarder la façon dont il 
célèbre nos victoires. Il est presque 
toujours le premier à se précipiter 
pour féliciter nos gardiens. Il est 
un excellent coéquipier », a-t-il dit 
au site du réseau NBC Sports.

MURRAY ÉTUDIE

Les Ducks d’Anaheim n’ont pas 
grand-chose à offrir sur le marché 
des locations à court terme. Jakob 
Silfverberg, peut-être ? En descen-
dant derrière le banc, leur direc-
teur général Bob Murray donne 
l’impression nous laisse croire 
qu’il veut évaluer, rapidement, 
ses effectifs. Quitte à identifier 
d’autres joueurs qui ne servent 
plus vraiment la cause de l’organi-
sation. « Je ne vois pas de passion. 
Je ne vois pas de combativité. 
Trop de joueurs suivent la parade, 
alors qu’ils devraient la mener », 
a-t-il déclaré en conférence de 
presse, dimanche. Murray a dit, 
par la suite, qu’il « n’a pas peur » 
de demander aux vétérans Ryan 
Getzlaf, Ryan Kesler et Corey 
Perry de renoncer à leurs clauses 
de non-échange...

SAKIC FERME LA PORTE

L’Avalanche du Colorado est 
engagée à fond dans la course aux 
séries dans l’Association Ouest. 
Pour gagner un peu de terrain, un 
petit coup de pouce ne ferait pas 
de tort. Leur directeur général, Joe 
Sakic, tente de refroidir les ardeurs 
des partisans. Il dit qu’il préférerait 
rater les séries en 2019 qu’échan-
ger un espoir de qualité comme 
Shane Bowers ou Sampo Ranta. 
« Je serais heureux de participer 
aux séries, mais je ne vais certaine-
ment pas sacrifier des espoirs ou 
des choix de repêchage. Nous en 
aurons besoin avant longtemps », 
a-t-il déclaré au Denver Post.

PHANEUF INSULTÉ

À pareille date, l’an dernier, 
Dion Phaneuf était impliqué 
dans plusieurs rumeurs de tran-
sactions. Il a fini par renoncer à 
sa clause de non-échange pour 
déménager à Los Angeles. Ces 
histoires ne se terminent pas tou-
jours très bien. La semaine der-
nière, il a été rayé de la formation 
débutante de son équipe pour la 
première fois de sa longue car-
rière. Il n’a pas trop apprécié l’ex-
périence. « Je respecte la décision 
de mon entraîneur. Je respecte 
mon équipe. Je respecte mes coé-
quipiers. Je ne suis quand même 
pas si vieux que ça. Il me reste 
quelques belles années », a-t-il 
déclaré aux quelques journalistes 
qui suivent les Kings sur la route.

SYLVAIN
ST-LAURENT
CHRONIQUE
sstlaurent@ledroit.com

À TRAVERS LA LNH

Duchene et Stone d’abord ?

Les Jets de Winnipeg sont parmi les équipes les plus intéressées par Mark Stone. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT
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Le Canadien 
acquiert Nate 
Thompson deux 
jours après 
l’annonce 
du retour de 
Dale Weise
La Presse canadienne

À deux semaines de la date limite 
des transactions, le Canadien de 
Montréal a procédé à un deuxième 
échange mineur en 48 heures, 
lundi.

Deux jours après avoir annoncé le 
retour de Dale Weise au sein de son 
organisation, et quelques heures 
après son rappel du Rocket de 
Laval, le Tricolore a acquis les ser-
vices de l’attaquant Nate Thompson 
des Kings de Los Angeles.

Dans cette transaction, le Cana-
dien a aussi mis la main sur un 
choix de cinquième ronde en 2019 
(obtenu des Coyotes de l’Arizona), 
et cédé un choix de quatrième 
tour en 2019 (acquis des Flames 
de Calgary).

Thompson se rapportera au 
Canadien, a aussi fait savoir la 
direction de l’équipe par voie de 
communiqué.

Âgé de 34 ans, Thompson a parti-
cipé à 53 matches cette saison avec 
les Kings, inscrivant quatre buts et 
six points, avec un ratio défensif 
de + 3. L’attaquant de six pieds et 
un pouce et 207 livres a remporté 
53,3 % de ses mises en jeu.

E n  6 7 2   re n c o n t re s  e n  s a i -
son régulière avec les Bruins de 

Boston, les Islanders de New York, 
le Lightning de Tampa Bay, les 
Ducks d’Anaheim, les Sénateurs 
d’Ottawa et les Kings, Thompson 
a totalisé 134 points (57 buts, 77 
aides).

Originaire d’Anchorage, il a ajou-
té 18 points (7 buts, 11 aides) en 
62 parties de séries éliminatoires 

en carrière. Thompson a été le 
choix de sixième tour de Boston 
(183e au total) en 2003.

DÉJÀ DE RETOUR
Quant à Weise, qui a été obtenu 

en compagnie du défenseur Chris-
tian Folin, il revient à Montréal 
sans avoir eu besoin de revêtir 

l’uniforme du Rocket. Surtout, il 
retrouve une équipe où il a connu 
ses meilleurs moments dans la 
LNH.

En 152 parties avec le Canadien 
entre les saisons 2013 et 2016, 
Weise a inscrit 59 points dont 
27 buts. En comparaison, pour le 
même nombre de matches avec 
les Flyers de Philadelphie et les 
Canucks de Vancouver, Weise 
avait  obtenu 34 et  26 points 
respectivement.

Cette saison, l’attaquant de six 
pieds et deux pouces et 206 livres 
a participé à 42 parties avec les 
Flyers. Il a récolté 11 points, dont 
cinq buts.

« Je suis heureux de le revoir, a 
dit l’attaquant Brendan Gallagher 
au sujet de Weise. Je crois que les 
partisans ont beaucoup de bons 
souvenirs de son premier séjour. 
Je sais qu’il est heureux d’être de 
retour avec l’équipe. »

Depuis ses débuts dans la LNH 
en 2010-2011, Weise a pris part à 
481 parties en saison régulière. 
Il a aussi porté les couleurs des 
Rangers de New York pendant 
10 matches, et des Blackhawks de 
Chicago lors de 15 autres.

En carrière, l’attaquant originaire 
de Winnipeg a amassé 120 points, 
dont 54 buts. Il a également pro-
duit 11 points en 40 matches des 
séries éliminatoires.

Par ailleurs, le Canadien a perdu 
les services de l’attaquant Kenny 
Agostino, réclamé par les Devils 
du New Jersey.

L’arrivée de Thompson signi-
fie également que le Tricolore 
compte 24 joueurs dans sa forma-
tion, un de plus que le maximum 
permis.

Le directeur général Marc Ber-
gevin devra donc soumettre un 
joueur au ballottage dans le but de 
le rétrograder au sein du Rocket 
ou procéder à un autre échange 
afin de se conformer aux règles 
du circuit.

Deuxième échange 
en 48 heures

La Presse

Quand ses patrons lui ont dit 
qu’il allait devoir retourner à l’aile 
avant le début de la présente sai-
son, Jonathan Drouin n’a pas pris 
ça comme une rétrogradation, ou 
comme une insulte, ou comme 
une forme de recul.

Bien au contraire. Jonathan 
Drouin, en fait, y a détecté une 
occasion à saisir.

« Je n’ai jamais vu ça comme ça. 
Je sais que je suis un ailier, et l’an 
passé, on n’avait pas de premier 
centre, a-t-il expliqué hier matin 
à Brossard. Alors quand j’ai vu 
Max Domi arriver ici et s’entraîner 
au poste de centre, moi, j’ai vu ça 

comme une occasion. Parce que 
ça me permettait de retourner 
à l’aile et de faire des choses que 
tu ne peux pas faire quand t’es au 
centre. Ce ne sont pas les mêmes 
responsabilités. »

Il y a quelques joueurs qui sont 
en passe de connaître la meilleure 
saison de leur carrière à bord du 
Canadien de 2018-2019, et Jona-
than Drouin est du groupe.

Avec 46 points en 56 rencontres, 
l’attaquant québécois a déjà 
égalé sa production de la saison 
dernière, et en plus, il n’est qu’à 
7 points de son meilleur total de 
points à vie dans la LNH (53), obte-
nu avec le Lightning en 2016-2017.

Pour Drouin, cette hausse sou-
daine de production de la part 

d’un peu tout le monde (incluant 
lui-même) chez le CH s’explique 
assez facilement.

UNE QUESTION D’ATTITUDE
« Je sais qu’on a souvent parlé de 

l’attitude... mais c’est vrai : quand 
l’équipe va bien, quand c’est tout le 
collectif qui va bien, tout le monde 
en profite. On le voit ici ; c’est pas 
seulement un gars qui traîne 
l’équipe sur ses épaules, c’est tout 
le monde qui vient pour contribuer 
cette saison. On a l’impression 
qu’il y a toujours quelqu’un de dif-
férent qui marque un gros but ou 
qui fait un gros jeu chaque soir. »

On lui fait remarquer que Jona-
than Drouin l’ailier a peut-être 
moins de pression que Jonathan 

Drouin le centre pouvait en avoir. 
Il ne semble pas si sûr. « La pres-
sion, elle est là, parce que je me la 
place moi-même sur les épaules... 
Je n’ai jamais senti que c’était plus 
de pression de jouer au centre. »

To u t  d e  m ê m e.  L e  D ro u i n 
intense et impliqué que l’on voit 
très souvent cette saison est à 

des kilomètres du joueur désin-
téressé et effacé que l’on voyait 
trop souvent la saison dernière. 
C’est d’ailleurs un peu ce Drouin-
là qui a poussé le Lightning à bout 
de patience pour mener à la tran-
saction que l’on sait, en juin 2017, 
en retour du défenseur Mikhail 
Sergachev.

Drouin en ascension

Nate Thompson, 34 ans, a participé à 53 matches cette saison avec les Kings, inscrivant quatre buts et six points, avec 

un ratio défensif de + 3. — ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE

Avec 46 points en 56 rencontres, Jonathan Drouin a déjà égalé sa production 

de la saison dernière. — ARCHIVES, LA PRESSE
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Batherson à l’honneur
Drake Batherson a connu une grosse semaine avec les 
Senators de Belleville. L’attaquant a amassé six buts et cinq 
passes pour 11 points en seulement quatre parties, ce qui lui 
a valu d’être nommé le joueur par excellence de la semaine 
dans la Ligue américaine de hockey. Il avait commencé sa 
semaine avec un but et trois passes dans un gain de 7-6 
mardi dernier à Toronto, avant d’ajouter un but et une passe 
dans un gain de 5-2 à Laval vendredi, puis un tour du cha-
peau et une passe samedi contre le Rocket. Il a finalement 
porté sa séquence de matches avec au moins un but à cinq 
et de matches avec au moins un point à neuf, dimanche, 
avec un but dans une victoire de 4-3. Il a ainsi aidé les petits 
Senators à revenir dans la course pour une place en séries, 
eux qui ont une fiche de 6-0-3 à leurs 9 dernières sorties.

Formenton de retour
Blessé à un genou lors du camp de sélection d’Équipe 
Canada junior, l’attaquant Alex Formenton a effectué son 
retour au jeu exactement deux mois plus tard vendredi avec 
les Knights de London, obtenant un but et une passe dans 
un gain de 6-3 contre Owen Sound. Par mesure de précau-
tion, les Knights ne l’ont pas utilisé lors de leur match du 
lendemain à Saginaw, puis il a été blanchi dimanche dans un 
revers de 6-3 contre Sault Ste. Marie, voyant une séquence 
de neuf matches avec au moins un point (5-10-15) prendre 
fin. « Je n’aime pas rater un match, mais c’est probablement 
la meilleure chose pour mon genou. C’était mon premier 
match et ça ne va aller qu’en s’améliorant », a dit Formenton 
au London Free Press vendredi, lui qui s’était dit « aussi exci-
té que pour le premier match de la saison » avant la partie.

Entre les lignes
Guy Boucher a laissé entendre que l’attaquant Mikkel Boe-
dker, blessé au « milieu du corps », a recommencé à patiner 
en solitaire et il pourrait se joindre à ses coéquipiers plus 
tard cette semaine. Par contre, l’entraîneur-chef doute 
qu’il soit du prochain voyage qui débutera mercredi quand 
le club mettra le cap vers Detroit, avant de s’arrêter à Win-
nipeg, Chicago et au New Jersey... Avec la légère blessure 
du gardien Craig Anderson, il est possible qu’un gardien 
soit rappelé de Belleville, probablement Marcus Hogberg, 
pour agir comme adjoint à Anders Nilsson... Un attaquant 
(Darren Archibald, comme samedi dernier) devrait aussi 
être rappelé par mesure de précaution, même si Boucher 
a l’intention d’utiliser à nouveau un alignement à 11 atta-
quants et 7 défenseurs. MARC BRASSARD, LE DROIT

MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

Il n’aurait pas fallu que Mark 
Borowiecki se retrouve dans un 
coin de patinoire avec les orga-
nisateurs d’un tournoi de hockey 
de Kitchener qui ont empêché 
les Condors d’Ottawa, le club de 
jeunes aux besoins spéciaux dont 
il est le capitaine honoraire, de 
sauter sur la glace parce que deux 
joueurs utilisent des dispositifs 
pour les aider à patiner.

De fort mauvaise humeur, le défen-
seur des Sénateurs a qualifié de 
« non-sens bureaucratique » que 
le tournoi, après avoir reçu une 
lettre de la Fédération du hockey 
de l’Ontario concernant ces dis-
positifs comme un « Kaye Trai-
ner », décide que Tysen Lefebvre 
et Lucas Hooper ne pouvaient pas 
jouer avec leurs coéquipiers, ce qui 
a mené les Condors à se retirer du 
tournoi auquel ils étaient inscrits 
en fin de semaine prochaine.

« Dans notre sport, 
on parle d’inclusion 
et que nous sommes 
tous des bonnes 
personnes. Et bien, 
c’est le temps de 
le montrer. » 

 — Mark Borowiecki

« Ça ne fait aucun sens à mon 
avis, a déclaré Borowiecki. Des 
luges sont permises sur la glace 
[pour des joueurs qui ne peuvent 
patiner] pour affronter des joueurs 
qui sont debout. Je ne vois pas 
pourquoi, au plus bas niveau du 
hockey spécial, des ‘Kaye Trainers’ 

et d’autres mécanismes pour aider 
à patiner ne pourraient pas être 
alloués pour les joueurs qui se 
tiennent debout. Ce n’est pas un 
problème d’assurance. C’est un 
problème d’approbation – aux 
dépens de jeunes qui ont besoin 
de notre appui et qui ont besoin 
d’être inclus. »

« Le hockey spécial a été lancé 
pour être inclusif, et malheureu-
sement, il y a des exclusions qui 
se produisent présentement. C’est 
inacceptable à mon avis. Tout le 
monde devrait pouvoir jouer, qu’ils 
aient un handicap cognitif ou phy-
sique. Il n’y a aucune raison pour 
que ces jeunes ne soient pas sur la 
glace ensemble », a-t-il ajouté.

Borowiecki espère que la Fédé-
ration du hockey de l’Ontario, 
la Canadian Adaptive Hockey 
Alliance et Hockey Canada pour-
ront s’asseoir et régler ce différend 
qui les fait très mal paraître.

« Hockey Canada a la chance 
d’intercéder. C’est son travail de 
s’en mêler et de régler ça, puis de 
s’occuper de la politique ensuite. 
Présentement, l’image est ternie. 
Nous sommes en plein mois ‘Le 
hockey est pour tout le monde’, 
n’est-ce pas ? 

«Dans notre sport, on parle d’in-
clusion et que nous sommes tous 
des bonnes personnes. Et bien, 
c’est le temps de le montrer. Si 
c’est un vieux règlement mal écrit 

qui remonte à quand le hockey 
spécial a été lancé, ça doit être 
changé. Tu fais un amendement et 
du t’occupes du reste plus tard », 
affirme-t-il.

Borowiecki a parlé de cette 
controverse avec l’ancien Séna-
teur Kyle Turris, des Predators 
de Nashville, ayant pris sa relève 
comme capitaine honoraire de 
l’équipe qui compte des jeunes 
joueurs ayant des défis cognitifs 
et physiques.

« Il est un gars raisonnable. Il va 
faire quelques appels [lundi], il a 
des contacts avec Hockey Canada 
et il va les appeler. Le plus impor-
tant pour nous est de s’occuper 
de ces joueurs spéciaux », note 

Borowiecki, qui portait une cas-
quette avec un logo des Sénateurs 
modifié aux couleurs de l’arc-en-
ciel, alors que le match de mardi a 
été identifié comme étant la soirée 
« L’amour, c’est l’amour ».

Interrogé par CTV Ottawa, le 
joueur Tysen Lefebvre a dit que 
toute cette controverse était 
« très décevante » alors qu’il veut 
tout simplement jouer avec ses 
coéquipiers.

À défaut d’aller à Kitchener à 
moins d’un règlement de der-
nière minute, les Condors auront 
comme consolation de pouvoir 
participer à un tournoi en mars à 
Nashville, où ils ont été invités par 
Kyle Turris.

Borowiecki à la défense des Condors

Mark Borowiecki avait invité les joueurs des Condors à venir patiner avec ses coéquipiers, plus tôt cette saison. — COURTOISIE SÉNATEURS D’OTTAWA
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Où : Centre Canadian Tire, 19 h 30 Télé : RDS, TSN5
Radio : Unique FM, TSN 1200

Les Sénateurs vont tenter de remporter une troi-
sième victoire d’affilée pour la troisième fois cette 
saison. Ils ont eu raison des Hurricanes 4-1 le 18 jan-
vier dernier à Raleigh, mais ces derniers l’avaient em-
porté 5-4 le 6 janvier à leur dernière visite au CCT.

JOUR DE MATCH FACE À FACE
Sebastian Aho contre Jean-Gabriel Pageau

Le jeune centre des Hurricanes a explosé cette sai-
son avec ses 63 points, dont 24 buts. Pariez un p’tit 
2 $ que le Gatinois sera appelé à affronter son trio, 
après avoir menotté celui de Mark Scheifele samedi.

13-4-1 Fiche des Hurri-
canes depuis le 31 

décembre dernier, eux qui sont 
dans la course pour une place en 
séries.

CHIFFRE DU JOUR
Mikkel Boedker (milieu du corps) 
est le seul absent dans le camp 
des Sénateurs. Chez les Hurri-
canes, Jordan Staal est sur la 
liste des blessés depuis le 22 dé-
cembre en raison d’une commo-
tion cérébrale.

À L’INFIRMERIE

MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

C’est peut-être une stratégie pour 
mousser sa valeur sur le marché des 
échanges, mais l’entraîneur-chef 
des Sénateurs d’Ottawa Guy Bou-
cher s’est fait un devoir de faire re-
marquer que le défenseur Cody Ceci 
a disputé de forts matches lors des 
deux derniers gains de son équipe.

Alors que de grandes décisions 
devront être prises au cours des pro-
chains jours en ce qui a trait aux trois 
meilleurs attaquants du club, Mark 
Stone, Matt Duchene et Ryan Dzin-
gel, il y aurait également de l’intérêt 
d’autres formations de la LNH pour 
le vétéran défenseur de 25 ans qui se 
veut le souffre-douleur des fervents 
de statistiques avancées.

Le premier choix de l’équipe au 
repêchage de 2012, le 15e au total, 
semble réaliser qu’il pourrait en être 
à ses derniers coups de patin avec 
l’équipe de son patelin, passant plus 
de temps que d’habitude à parler 
avec son agent, J.P. Barry, de CAA 
Sports. « Je contacte mon agence 
assez souvent alors qu’on entend 
plein de rumeurs. Il ne faut pas y 
penser. Je sais que tout le monde 
dit ça, mais c’est vrai. C’est quelque 
chose que tu dois ignorer jusqu’à ce 
que ça se concrétise », a-t-il confié 
après l’entraînement des siens lundi 
au Centre Canadian Tire.

« Il y a une date limite d’échanges 
chaque année et si ton club n’y va 
pas (pour la coupe) comme on l’a 
fait il y a deux ans, alors nos noms 
se retrouvent mentionnés. C’est 
comme ça et malheureusement, 
nous sommes de retour dans cette 
position cette année », a-t-il ajou-
té quand Le Droit lui a fait remar-
quer que ce n’est pas la première 
fois que son nom se retrouve dans 
les rumeurs.

L’ancien des 67’s qui est originaire 
d’Orléans avait été incapable de 
s’entendre avec la seule organisation 

qu’il a connue dans les rangs pro-
fessionnels l’été dernier, un arbitre 
déterminant son salaire de 4,3 mil-
lions $ après une audience dont il 
était ressorti aigri. Un changement 
d’air pourrait donc lui être béné-
fique, lui qui sera à nouveau éli-
gible à passer en arbitrage salarial 
en tant que joueur autonome avec 
compensation l’été prochain.

Ceci, qui a 5 buts et 18 points 
à sa fiche avec un différentiel de 
moins-18 en 51 matches cette sai-
son, a évité une question à savoir s’il 
se voyait demeurer à Ottawa à long 
terme. « Pour l’instant, après avoir 
parlé avec mon agence, on va juste 
essayer de traverser la période des 
échanges. C’est la première chose, 
ensuite il y a le repêchage. Il y a tou-
jours des moments où ils parlent de 
m’échanger, des choses comme ça. 

Il faut prendre ça une étape à la fois, 
je suis encore sous contrat jusqu’à 
cet été. On va composer avec ça 
plus tard », a-t-il dit à ce sujet.

Ceci a apprécié d’être appelé à 
aider au développement de son par-
tenaire régulier, Maxime Lajoie, cette 
saison. « Il est un excellent jeune 
joueur. Même quand il a été laissé 
de côté pour quelques matches, il 
est resté calme. Il savait qu’il devait 
travailler fort pour réintégrer l’aligne-
ment et c’est ce qu’il a fait. Il aurait 
pu bouder, mais il n’est pas comme 
ça. C’est bien de le voir se développer 
comme ça », affirme-t-il.

Boucher a justement noté que Ceci 
a mieux paru alors que Lajoie a aussi 
connu de bons matches contre Ana-
heim et Winnipeg. « Nous lui avons 
donné de bonnes notes lors des der-
niers matches », a-t-il souligné.

L’étau se resserre sur Ceci

Le gardien Craig Anderson bril-
lait par son absence à l’entraîne-
ment de lundi, le DG Pierre Do-
rion révélant qu’il s’était infligé 
une blessure mineure pendant 
son échauffement en gymnase 
avant l’entraînement. Guy Bou-
cher a indiqué qu’il « espère qu’il 
sera de retour dans les prochains 
jours » et a évoqué la possibilité 
qu’un gardien soit rappelé de 
Belleville mardi pour agir comme 
adjoint à Anders Nilsson, qui allait 
être son partant de toute façon 
après avoir effectué 89 arrêts 
sur 91 tirs lors des deux der-
niers gains des siens. « Quand 
ça va bien (pour un gardien), tu 

le laisses aller », a ajouté Boucher. 
Le cerbère suédois apprécie l’op-
portunité qui se présente à lui de 
jouer régulièrement. « Quand tu 
joues de façon constante, tu as 
moins besoin de penser, tu peux 
juste jouer et ça aide », a dit Nils-
son, lui qui a apprécié son pas-
sage à une marche pour la Fierté 
dimanche dans le cadre du Bal de 
neige avec son coéquipier Mark 
Borowiecki. « C’est un problème 
dans les sports (l’homophobie) 
et c’est important pour nous 
en tant qu’athlètes profession-
nels de montrer notre appui 
à cette cause », a-t-il affirmé.
MARC BRASSARD, LE DROIT

Anderson blessé, Nilsson d’office

Ce n’est pas la 
première fois 
que Cody Ceci 
est au centre 
de rumeurs 
d’échange. Et 
le défenseur 
ottavien s’est 
montré évasif 
concernant son 
avenir à long 
terme avec les 
Sénateurs :
« Il faut prendre 
ça une étape
à la fois. »
PATRICK WOODBURY, 

ARCHIVES LE DROIT
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Le Rouge et Noir se retrouve 
plongé dans l’incertitude pour la 
première fois de son histoire au 
poste de quart-arrière, quelques 
heures avant l’ouverture du mar-
ché des joueurs autonomes, mardi 
midi, dans la Ligue canadienne de 
football (LCF).

Les finalistes de la coupe Grey 
pourraient perdre les services 
de leur vedette Trevor Harris. Ils 
ont été incapables de s’entendre 
avec le vétéran âgé de 32 ans, qui 
a dépassé le cap des 5000 verges 
par la passe pour la première fois 
de sa carrière en 2018.

« Je m’attends à ce qu’il aboutisse 
ailleurs », a soutenu au Droit un 
dirigeant d’une organisation rivale 
en parlant de Harris.

Le Rouge et Noir, lui, se faisait 
discret lundi. Habituellement 
loquace, le directeur général Mar-
cel Desjardins n’a pas voulu discu-
ter du dossier. Même chose pour 
l’agent du joueur.

Harris serait à la recherche d’un 
salaire frisant les 600 000 $ par 
années, dit-on en coulisses. Il a 
touché environ 450 000 $ la saison 
dernière.

« Surveille les Eskimos et les 
Roughriders. Tout est une question 
de liens dans cette ligue-ci... Qui 
sont tes amis... Qui t’a déjà dirigé », 
a rappelé notre source.

Trevor Harris a de bons copains 
autant à Edmonton que Régina.

Que fera le Rouge et Noir si son 
quart lui fait faux bond ? Quel sera 
son plan B ?

Le substitut Dominique Davis 
n’a complété que 57 de 93 passes 
pour 750 verges en trois saisons 
depuis son arrivée dans la LCF. 
C’est un mince échantillon pour 
lui confier l’avenir d’une franchise 

qui a participé au match de la 
coupe Grey à trois reprises dans 
les quatre dernières années.

Ses patrons l’ont quand même 
encensé le mois dernier en prolon-
geant son contrat, n’écartant pas la 
possibilité de lui confier l’attaque.

REILLY ET MITCHELL

Et si le Rouge et Noir tentait le 
grand coup ?

Les deux meilleurs quarts de la 
LCF, Mike Reilly et Bo Levi Mit-
chell, seront aussi disponibles. Il 
serait surprenant que le premier 
passe dans la division Est.

Mais Mitchell ? Pourquoi pas ? 
Ottawa aura de l’argent à dépenser 
après avoir libéré Kyries Hebert. Le 

club semble avoir pris la décision 
aussi de couper les liens avec Sir-
Vincent Rogers et Greg Ellingson, 
deux hauts salariés.

LE MOBILE JENNINGS

Un autre nom revient dans les 
discussions. Celui de Jonathon 
Jennings.

Le mobile quart n’a que 26 ans 
et a déjà dépassé le cap des 5000 
verges en 2016 chez les Lions de 
la Colombie-Britannique. C’est 
l’option la plus réaliste du Rouge 
et Noir si Harris décide de plier 
bagage.

« Autant le visage de l’attaque 
de cette équipe a changé pour le 
mieux il y a quatre ans, ça pourrait 

être l’inverse cette fois-ci », a souli-
gné le dirigeant rival.

Ottawa avait profité de l’ouverture 
du marché des joueurs autonomes 
en février 2015 pour embaucher 
les receveurs Greg Ellingson, Brad 
Sinopoli et Ernest Jackson. Il avait 
ajouté Chris Williams, un mois 
plus tard. Quatre joueurs qui ont 
transformé le club et offrant des 
cibles de confiance au quart de 
l’époque, Henry Burris.

Cette fois-ci, le Rouge et Noir 
pourrait perdre non seulement 
son quart partant, mais aussi un 
receveur en Ellingson, un porteur 
de ballon étoile en William Powell 
et un bloqueur étoile en SirVincent 
Rogers.

OUVERTURE DU MARCHÉ DES JOUEURS AUTONOMES DANS LA LCF

Le plan B du Rouge et Noir ?

Quel sera le plan B du Rouge et Noir si son quart partant, Trevor Harris, se joint à un autre club dans les prochaines 
heures ? Est-ce que ce sera Jonathon Jennings ou même Bo Levi Mitchell (photo) ? — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

MARTIN COMTOIS
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Ça pourrait être un retour au ber-
cail pour deux anciens joueurs des 
Ravens de Carleton.

Le demi défensif Tunde Adeleke 
et le receveur Nathaniel Behar 
deviendront joueurs autonomes 
dans les prochaines heures. Ne 
soyez pas surpris de les revoir à 
Ottawa, mais dans l’uniforme du 
Rouge et Noir.

Adeleke ajouterait de la profon-
deur au contenu canadien et à la 
tertiaire, mais surtout, il pourrait 
combler le vide laissé par le départ 
de Diontae Spencer au sein des 
unités spéciales. Il a inscrit deux 
touchés sur des retours de botté à 
ses deux premières saisons dans 
la Ligue canadienne de football, à 
Calgary.

Quant à Behar, il a été choisi au 
cinquième rang au total par les 
Eskimos d’Edmononton au repê-
chage de 2017. Il a capté 27 passes 

pour 257 verges et un touché en 18 
parties l’an dernier.

Sa venue permettrait de préparer 
la relève au toujours fiable Brad 
Sinopoli, qui fêtera ses 31 ans en 
avril.

Parlant de receveurs, le direc-
teur général Marcel Desjardins 
possède la réputation de dénicher 
des joueurs sur le point de devenir 
des étoiles à cette position. Il y a eu 
les Ellingson, Jackson, Sinopoli et 
Spencer par le passé.

Est-ce qu’il pourrait se laisser 

tenter par DaVaris Daniels, des 
Stampeders de Calgary ? Il a 26 ans 
et il a inscrit 20 touchés lors des 
trois dernières saisons, amassant 
885, 743 et 747 verges en respecti-
vement 11, 13 et 12 parties.

Il s’avère plus jeune qu’Ellingson 
et coûterait moins cher.

Ottawa tentera sûrement d’ajou-
ter un joueur canadien au sein de 
sa ligne défensive afin d’épauler 
le plaqueur Mike Klassen, dont le 
contrat a été prolongé la semaine 
dernière.

Un œil sur deux anciens Ravens

@LD_Sports

LeDroit-sports

Les joueurs 
font pression 
sur la ligue
TORONTO — L’Asso-
ciation des joueurs de la 
Ligue canadienne de foot-
ball (AJLCF) a répliqué 
au circuit Ambrosie, qui a 
donné comme directive à 
ses clubs de ne pas verser 
les bonis hivernaux à ses 
joueurs tant qu’une nou-
velle convention collective 
n’est pas ratifiée. Dans 
une lettre envoyée lundi à 
ses membres, le syndicat 
a demandé aux joueurs de 
ne pas participer aux acti-
vités mises sur pied par 
la ligue jusqu’à ce qu’un 
nouveau contrat de travail 
soit conclu. Les discus-
sions au sujet du renou-
vellement de la conven-
tion collective n’ont 
toujours pas été amor-
cées. Samedi, Ambrosie 
a déclaré qu’il s’attendait 
à ce qu’elles soient lan-
cées en mars. Le présent 
contrat de travail vient à 
échéance en mai. PC
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Conférence avec Sylvain Guimond
o Président fondateur de Biotonix

o Conférencier de réputation mondiale

o Chroniqueur pour Radio-Canada, RDS, TVA et V

o A évalué et traité plus de 1000 athlètes d’élite, dont

Mario Lemieux et Tiger Woods
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panel avec les participants du Programme G7
Animé par Geneviève Turcot, Directrice de l’information Le Droit

Billets en vente à 25 $ dès maintenant sur ledroitaffaires.ca

Au Théâtre du Casino

Laissez-vous inspirer par l’élite entrepreneuriale de Gatineau!

Présentent

ÉDITION SPÉCIALE


